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PARADOXALE
Noua' n imaginons pas Combien cm nous

«feue, et les manifestations de cette sym¬
pathie sont parfois aussi imprévues que
itouchantes. Les businessmen d'outre-
lAtiantique viennent à leur tour de nous
prouver leurs sentiments de façon bien

► originale. Elle est, caries, un peu décon¬
certante, mais on ne saurait demander
aax brasseurs d'affaires, aux «self ruade
men» des jeunes nations d'être avertis
de certaines contingences encore de mise
dans les rapports de nos vieilles civili¬
sations européennes.
On sait les soucis que donne à la Fran¬

ce le sort difficile de sa marine marchan¬
de. Eprouvée plus que toute autre nation,
notre patrie s'est trouvée dans l'impossi¬
bilité de reconstituer rapidement sa Hotte

^ commerciale en unités de bonne qualité.
D'autre part, la répartition des navires
allemands ne lui a point donné jusqu'à ce
jour les compensations attendues.
Chacun de nous connaît les conséquen¬

ces de cette pénurie de moyens de trans¬
ports : impossibilité de tirer tout le parti
possible des immenses ressources de no¬
tre empire oolonial, aggravation du lourd
tribut payé à l'étranger pour nos frets
maritimes, situation plus difficile de nos
changes : au bout du compte, accentua¬

is tàon de la crise de vie chère qui menace
Ni sérieusement notre relèvement économi¬
que et la paix sociale.
On conçoit que dans ces conditions no-

Ire gouvernement ait cherché par tous
les moyens à se procurer, .vaille que vail¬
le, tout le tonnage disponible. En 1917,
lorsque le Brésil crut devoir se ranger
aux côtés dé l'Entente, 175,000 tonnes de
paquebots et cargos allemands, qui en
1914 s'étaient réfugiés dans ses parts, fu¬
ment déclarées prises de guerre.

A En attendant leur attribution définiti-
(Ve par le traité de paix, la France affréta
dette belle flotte et se réserva, dans la
Convention alors passée, un droit de pré-
jemption dans le cas où la grande Répu¬
blique sud-américaine serait amenée à la
(vendre.,
Ces unités, ainsi passées sous notre

contrôle, nous rendirent des sèrvices
considérables. Aussi, à diverses reprises
des pourparlers furent-ils engagés pour
la transformation dia contrat d'affrète¬
ment en une vente définitive., On ne put

» jamais aboutir.
Actuellement la convention de 1917 ar¬

rive à expiration. Jusqu'à ces jours der¬
niers, tout faisait espérer qu'en vertu du
(droit de préemption réservé à la France,
«eus allions incorporer dans notre flotte

175,000 tonnes brésiliennes. Il nous
raissait en tout cas évident que l'affai-
n'était à débattre, qu'entre nous et le

gouvernement de Rio-de-Janeiro, et qu'à
longue un accord serait réalisé sur les

(modalités de la cession et du règlement
x jà intervenir.

"

Nous avions compté, hélas ! sans ûos
junis du Nord-Amérique. Nos excellents

Ëisociés se sentirent sans doute émusiée de la situation qu'allait entraîner
nos changes l'achat d'une flotte

(gène si considérable. Ils connaissent
bos ennuis, et voulant probablement
teons éviter la tentation de les aggraver
(par des engagements inconsidérés, ils se
mirent en devoir- d'écarter de notre rou¬
le même la possibilité du danger.

« t»v-,

Admirable et touchante sollicitude : Un
groupe de banquiers se forma aussitôt et
décida de proposer au Brésil l'achat fer¬
me et immédiat pour 36 millions de dol¬
lars de 26 des anciens bâtiments alle¬
mands actuellement'affrétôs par nous. Une
mission fut dépêchée à Rio en grande-
liàte pour traiter l'affaire et nous em¬
pêcher ainsi d'incorporer ces unités dont
l'acquisition était si manifestement con¬
traire à nos intérêts les plus évidents.
Nous apprécions, certes, comme il cou- ]

vient, cette manifestation d'amitié des ;
businessmen d'outre - Atlantique, mais >
sans vouloir leur- en faire reproche, nous ;
craignons qu'elle ne soit peut-être pas
appréciée ici autant qu'ils lé pourraient !
croire.
Il n'est point, en effet, démontré que

sans cette initiative il nous eût été im¬
possible d'arriver avec la grande Répu¬
blique sud-américaine à um. accord qui,
tout en nous assurant la propriété de la
flotte qui nous est actuellement disputée,
nous eût,permis de la payer sans aggra¬
ver sérieusement notre change, par
exemple par une ouverture de crédits à
long terme.
Il est, d'autre part, absolument certain

que, même si nous devions payer sans
longs délais, nous aurions encore et mal¬
gré la hausse des changes qui en résul¬
terait, avantage à acquérir les navires
brésiliens sur la base des 36 millions de
dollars aujourd'hui offerts par nos con¬
currents yankees. L'économie réalisée
sur nos frets dépasserait certainement,
par année, l'intérêt des 486 millions de
francs qu'au cours actuel du change il
nous faudrait débourser. D'ailleurs, ac¬
tuellement, ce sont surtout des moyens
de production qui nous manquent pour
améliorer le marché de nos devises. Quoi
qu'on en pense outre-Atlantique, le cré¬
dit et les ressources de la France sont
encore suffisants pour qu'elle trouve la
somme nécessaire au règlement à court
terme aujourd'hui exigé. Rien par con¬
tre ne pourrait remplacer immédiate¬
ment pour elle tes 175,000 tonnes de na¬
vires qu'on cherche à lui enlever.
A ce jour, il ne semble pas que le gou¬

vernement brésilien ait pu donner aux
messagers yankees une réponse qui ex¬
clue pour nous toute possibilité d'exer¬
cer les droits de préemption que nous
réserve la convention de 1917. Il est donc
temps encore pour nous d'intei-venir et
d'aboutir.
Si lourde que puisse paraître la charge

immédiate de cette acquisition dans les
conditions où elle nous est imposée, elle
ne saurait sérieusement être mise en ba¬
lance avec le bénéfice certain que le pays
pourra tirer de l'exploitation de ces na¬
vires. Mais il faut une décision rapide.
Nos hésitations n'ont que trop duré.
Répondons en exerçant tous nos droits

à la démarche de nos amis du Nord-Amé¬
rique. « Time is money » ont-ils accoutu¬
mé de dire. Pour une fois, sachons leur
montrer que, contrairement à l'opinion
générale, nous connaissons les langues
étrangères et en apprécions toutes tes
finesses. Nous avons aujourd'hui pour 1e
faire une occasion que nous ne retrouve¬
rons peut-être jamais.

A. BOURBON.

VON LERSNER REFUSE DE TRANSMETTRE
LA LISTE DES COUPABLES
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Les bureaux des grandes commissions
—*—

Le général de Castelnau, M. Louis Barthou et M. Raoul Péret
présidents des commissions

de l'armée, des affaires extérieures et des finances
•AAAAA-

Armée
La commission de l'armée a élu comme

président le général de Castelnau, ancien
commandant d'un groupe d'armées sur le
(front. Cette élection a été disputée. Le gé-

de Castelnau, élu président, a obtenu
voix contre douze à Ml Jacques-Louis
ssnil et six à M. Abrami.

Ont été élus vice-présidents : MM. le co¬
lonel Girod, Galli, Benazet, colonel Picot,
Gallois, lieutenant-colonel Fabry; secrétaires :
MM. Le Brecq, Ricolfi, Patureau, Miran, Ba¬
taille, de Belcastel, Tranchant, Regaud des
Lyons, de Feuchin. Dessein.
En prenant possession de la présidence, le

< général de Castelnau a prononcé une allocu¬
tion dans laquelle il a remercié ses collègues
au mandat dont il venait d'être chargé, et a
Esquissé à grands traits l'œuvre à accomplir
par la commission.
La commission a décidé la nomination de

quatre sous-commissions, à savoir : 1. orga¬
nisation générale; 2. armement et matériel;6. administration générale; 4. pensions, ré-
Normes et mutilés.
Elle a décidé en outre de se réunir en prin¬

cipe tous les mercredis.

Affaires extérieures
A Paris, 3 février. — La commission des af¬
faires extérieures a élu ainsi son bureau :
(président, M. Louis Barthou; vice-prési-
(d.ents : MM. Esoudier, Maurice Barres, Guer-
Jnier, Arago; secrétaires : MAL Dianielou,
fcrllch, Soulier, Vinet, Rollin, Fribourg. M.
(Barthou a prononcé une allocution.
M. Louis Barthou remercie la Commission

Up l'honneur exceptionnel qu'elle lui a tait
par son vote unanime. Il remercie aussi de
leur désintéressement les collègues émi-
(nents que leur compétence et leurs services-
auraient pu appeler à la présidence.
L'ancien président du Conseil fait ressor¬

tir que la tâche de la Commission sera
Sourde, car la situation extérieure est dé¬
licate. Le premier devoir de la Commission
sera de rechercher impartialement la vérité

♦ jet de la dire au pays, qui a été trop long¬
temps tenu en dehors de ses affaires.
M. Barthou examine successivement en

traits rapides le traité avec l'Allemagne,
qu'il faut taire exécuter dans toutes ses
parties, et les traités signés ou projets avec
[es autres ennemis. Il est temps que les
questions soulevées par ces négociations
soient résolues, en particulier la situation
rte l'Empire ottoman qui n'intéresse pas
seulement Stamboul et l'Asie-Mineure, mais
dont les répercussions se prolongent bien au
delà. Il faudra obtenir des alliés et des
associés les satisfactions auxquelles la Fran¬
ce a droit.
Sur la proposition de M. Moutet, la créa¬

tion des trois sous-oommissions a été déÊidée:
La première chargée de toutes les questions
relatives au traité de paix avec l'Allemagne* et composes: de MM. Viviani, Marin, Tar-
Irlieu, Barrés et Sembat; la seconde, traitant
des aftàires russes, est ainsi constituée :
MM. Escudier, Moutet, de Gailhard-Bancel,
Erlich, Farges; enfin la troisième, relative
aux affaires d'Orient et aux traités de paix
non encore signés, se compose de MM. Aris¬
tide Briand, Cornudet, Lenai. Cacbin, Mau¬
rice Raynaud.

Marine marchande
La commission de la marine marchande a

élu président par acclamation M. Guernier;
vice-présidents. MM. Dupuy, Lefebvre, Bal-
lande, Bouisson, Galroot; secrétaires, MM. Mo-
rinaud, Rio, Canavelli, Berthon, Dignae et
ïade.

Finances
■A la commission des finances ont été
«lus : président, M. Raoul Péret; vioe-pré-«idents : MM. Raiberti, Renard, Dariac, Vin-
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cent Auriol ; secrétaires : MM. Anceï Noble-
maire, Paul Laffont, Calary de La Mazière,
Rameil, d'Aubigny.
M. Charles Dumont est nommé rapporteur

général du budget.
MM.. Bokanowsky et de Las-teyrie ont été

élus rapporteurs généraux adjoints; M. Louis
Dubois, rapporteur général des comptes de la
guerre et des réparations. Le rapporteur gé¬néral et les rapporteurs généraux adjointssont chargés de l'examen des impôts.
En prenant la présidence, M. Raoul Peret,

a prononcé une allocution dans laquelle il
a dit que jamais commission ne se sera
trouvée devant une tâche plus lourde et
plus Ingrate. Examiner un budget dont le
total atteint 47 milliards, créer 8 milliards
d'impôts, donner au ministre les moyens
d'alimenter une trésorerie pour faire face à
des besoins considérables.
«Le temps presse, clit-il, car tout retard

apporté au vote des recettes nouvelles, pri¬
ve le Trésor des ressources importantes. Il
faut que les porteurs de rentes nationales,
que les souscripteurs au nouvel emprunt sa¬
chent que la Chambre est déterminée à ré¬
tablir l'équilibre budgétaire et qu'ils aient
ainsi l'assurance que leurs droits seront ga¬
rantis. Il faut aussi montrer à nos alliés et
à toutes les nations que notre crédit s'ap-
puyera sur des finances saines, bien admi¬
nistrées, soumises à un contrôle sévère. A
cet égard, la commission devra donner au
pays !q certitude qu'elle arrêtera par 'tous
les moyens le gaspillage des deniers pu¬blics et qu'elle fera obtenir du gouverne¬
ment les sanctions nécessaires. La Commis¬
sion des finances devra exiger que les clau¬
ses du traité de paix avec l'Allemagne rela¬tives aux indemnités et aux réparations
soient appliquées avec une vigueur inflexi¬
ble. Il serait inique, et le pays ne le tolére¬
rait pas, qu'on fît par faiblesse un sort meil¬
leur au peuple agresseur vaincu qu'à celui
qui, par son indomptable énergie et son
héroïsme, a remporté la victoire ».

Commerce
La commission du commerce a ainsi cons¬

titué son bureau : président, M. Puech; vice-
présidents, MM. Artaud, Geo-Gerald, René
Le Febvre, de Dion, Bouvet, Levasseur; se¬
crétaires, MM. Manaut, Lerot, PetitjeanHenri Coûtant, Parecy, Plaisant, Molinie
Guilaumon.

Douanes
La commission des douanes, réunie

sous la présidence cte M. Plissonnier, son
doyen, a élu président M. Haudof (Marne) ;
vice-présidents : MM. Barthe, Cainuzet, Nec-
toux, Néron, Verlot; secrétaires : MM. Gio-
tin (Gironde), Mauren, Aymond, Bovier-
Lapierre, Kaften. Heurte et de Monti de
Rèze. M. Leredu a été nommé rapporteur
général et désigné en outre comme rappor¬teur d'une proposition de loi complétant laloi du 11 janvier 1892, relative à l'établisse¬
ment du service général des douanes.
M. Barthe a été désigné pour reprendrele rapport sur le régime douanier du Maroc.

Au groupe de défense
du commerce extérieur

Le groupe de Défense du commerce ex¬
térieur et de l'action française à l'étrangers'est constitué définitivement aujourd'hui et
a procédé à l'élection de son bureau, qui est
ainsi composé: président, M. Géo Gérald;
vice-présidents : MM. Siegfried, Artaud, Gui-
bal, Gaston Deschamps, Guy de Wendel;
secrétaires : MM. l'abbé Miller, Ancel, Sérot,
Outrey, Poitou, Dnplessy. Choribit, Sémpré!
Belley.

Il la retourne à 1. lilieraÉ - Il démissionne et rentre i Berlin
Paris, 4 février. — M. von Lersner a retourné ce matin à M. Millerand la liste

des coupables réclamés par les alliés et lui a fait savoir qu'il résignait ses fonctions
de chef de la délégation allemande . , L

Le conseil des ambassadeurs s'est réuni ce matin au ministère des affaires
étrangères pour examiner la situation*

Rappelons d'autre part que le secrétariat de la Conférence des ambassadeurs avait fait parvenir mardi^oir, à M. 'de Lers¬
ner, la liste des coupables dont la livraison était réclamée à VAllemagne par les alliés.

A cette liste était jointe une lettre dans laquelle les alliés rappelaient que par l'article 228 du traité., l'Allemagne a contracté
l'obligation de livrer ceux de ses sujets qui ont commis pendant la guerre des crimes de droit commun. La liste comprenait 880hommes, dont 334 stipulés par la France; les autres coupables étaient demandés par l'Angleterre. l'Italie, la Yougoslavie, laPologne, la Roumanie et la Belgique. Les Etats-Unis et le Japon n'avaient présenté aucune liste.

Nos lecteurs tnyu.vercmt ci-dessous les portraits des principaux personnages allemands réclamési avec Fénumération descrimes qui leur sont reprochés.

COMMENT LA FRANCE
*.st sur la rive gauche du Rhin

LE ROLE DE M. POINCARÉ ET DU MARÉCHAL F0CK

En haut de gauche à droite :
«
> Général von KLUCK, responsable clé' la mort d'otages à

Senlis et de civils à Aerscho-t.
Duc de' WURTEMBERG, qui a oedonné des massacres do

civils à Namur.
Amiral von GAPELLE, qui a ordonné les «rimes des sous-

marins.

Maréchal von MACKENSEN, responsable d'incendies de
villages et d'exécutions de civils en Roumanie.

Général von BULOW, responsable d'incendies de villages
dans les Antennes.

H

Photos K.OL.
En bas da gauche à droite : —«I»«KlBIT.

Commandant VALENTÏNER, responsable du coulage
de navires-hôpitaux.

Maréchal von SANDERS, accusé do massacres d'Armé- K
niens et Syriens. £

Prince RUPPRECHT DE BAVIERE, qui a déporté de
nomhreux habitants du Nord de la France. h

Général MANTEUFFEL, responsable de massacres de »
civils à Louvain. ra

Général von der EANGKEN, responsable de la mort de a
miss Cavell et du capitaine Fryatt.

(- Paris, 4 février. — Le traité de paix a ac¬
cordé à la France le droit d'être sur la rive
gauche du Rhin. Sur les conditions dans
lesquelles cette garantie nous fut concédée,
M. Stéphane Lauzanne, dans le «Matin»,
précise des points déjà plus ou moins con¬
nus et apporte sur d'autres des révélations
dont il prend la responsabilité :

« En France, deux hommes eurent, dès la
première heure, la vision juste de ce que
■levait être la clé de voûte du traité: Foch
et Poincaré. Et tous deux, partant de préoc¬
cupations différentes, aboutirent à une con¬
clusion identique : il fallait que la France
demeurât sur la rive gauche du Rhin. Pour
le grand stratège, c'était une nécessité mi¬
litaire vitale : le fleuve était la seule tran¬
chée sérieuse derrière laquelle il pouvait
monter la garde de son pays et de la civili¬
sation. Pour le grand juriste, c'était une ga¬
rantie judiciaire indispensable : depuis que
les peuples balbutient la langue du droit,
l'hypothèque existe, et 1e créancier a cou
tufiie d'exiger un gage de son débiteur.
• On sait que M. Wilson, qui ne faisait

pas de stratégie, mais de la théosophie, et
que M. Lloyd George, qui ne s'occupait pas
de droit, mais de neurologie, firent des ob¬
jections : elles étaient inquiètes chez te pré¬
sident des Etats-Unis, obstinées chez le pre¬
mier ministre de Grande-Bretagne En vain
Foch rédige le lumineux mémoire du 10 jan¬
vier 1919, qui n'a du être étouffé et qu'on a
dû livrer à la publicité; en vain M. Ray¬
mond Poincaré rédige lui-même une note
admirable qu'on n'arrivera pas à étouffer
et qu'il faudra bien qu'on publie un jour
— note dont il exige la remise et la lecture
au Conseil suprême en la personne de MM.
Wilson et Lloyd George : Anglais et Améri¬
cains opposent une fin de non-recevoir, dou¬
ce mais absolue, disant presque textuelle¬
ment pu Président de la République fran¬
çaise et au généralissime des armées al¬
liées : « Mille regrets... Mais nos positions
» sont prises et nos décisions arrêtées... »

» Hélas 1 comment ne l'auraient-elles pas
été, quand la, délégation française pensait
comme la délégation anglaise et comme la
délégation américaine ! Car la ctose prodi¬
gieuse, et qui n'a jamais été dite, c'est que,
sur cette question vitale de la rive gauche
du Rhin, les représentants de la France
étaient aussi sourds et aveugles que les re¬
présentants des Etats-Unis et de Grande-Bre-1
tagne. M. Raymond Poincaré a écrit une
lettre pour tâcher de convaincre MM. Lloyd.
Geofge et Wilson", mais combien dût-il en
écrire pour convaincre M. Clemenceau, M.
Picbon et même M. Tardieu ?... Au moins,
pour ce dernier, la prose du chef de l'Etat
ne fut-elle pas complètement perdue...
»M. André Tardieu peut n'avoir pas une

vue impeccable mais il a de rades épaules.
Sa carrare lui permet de porter avec éner¬
gie sufr toutes les routes tous les fardeaux.
Ne vit-il pas tout de suite l'objectif pour la
rive gauche du Rhin ? C'est possibte. et cela
explique ses premières résistances aux sol¬
licitations de M. Poincaré. Il est toutefois
certain que lorsqu'il l'eut nettement aperçu,
il marcha sus avec vigueur.

» Au début de mars. MM, Wilson et Lloyd

Les Soviets dirent la Paix
à la Pologne

Le gouvernement polonais œ concerte
avec les alliés

Londres, 3 février.— Le Foreign Office con¬
firme officiellement que la Russie des Soviets
a fait de nouvelles propositions de paix à la
Pologne sur les bases de la reconnaissance
de l'indépendance de la République polonaise.
Un armistice serait conclu aux termes duquel
les belligérants resteraient sur leurs positions
actuelles, lesquelles serviraient de point de
départ aux négociations territoriales qui s'ou¬
vriraient.
Le gouvernement polonais étudie cette offre

en liaison avec les alliés.
•

Ce qu'on pense en Pologne
de la politique anglaise

Varsovie, 4 février. — L'offre de paix des
bolcheviks sera discutée sans retard dans
un conseil de la commission des affaires
étrangères de la Diète, auquel le général
Pilsudski assistera. Dans les cercles politi¬
ques, on regarde la Note du gouvernement
des Soviets comme un document sérieux.'

On en accusera probablement réception par
une Note qui dira qu'il sera répondu à l'of¬
fre faite après consultation avec les alliés.
M. Fpatek, ministre des affaires étrangè¬

res, sera appelé devant le conseil de la com¬
mission dé la Diète pour l'éclairer sur l'at¬
titude de la France et de la Grande-Bretagne
telle qu'elle s'est révélée à lui pendant son
séjour à Paris et à Londres. Chez les Polo¬
nais, qui connaissent déjà le résultat de sa
mission, l'attitude de la Grande-Bretagne
envers la Pologne a produit une impression
très pénible. On comprend que l'Angleterre
souhaite do voir la Pologne, faire la paix,
mais on dit que le devoir de la grande alliée
était sûrement de seconder la Pologne dansles négociations et tout au moins de ne pas
lancer des regards compromettants de l'au¬
tre côté. On va jusqu'à dire que la Grande-
Bretagne semble incliner à regarder plus
favorablement les bolcheviks que les Polo¬
nais, ses alliés.

M. von Lersner explique
son départ

Paris, i février. — Interviewé par un lie nos
confrères, M. von Eepsù©1' a déclaré.que dans
la lettre qu'il a adnêstefe à M. Millerand il dit
qu'à plusieurs reprisas il a fait connaître, soit
verbalement, soit par écrit, aux représentants
des alliés et associés, l'impossibilité d'exécuter
leur demande d'extradition. Il rappelle qu'au¬
cun fonctionnaire allemand ne coopérerait à

LE TRAITÉ DE PAIX
entre l'Esthonie et la Russie

EN ITALIE
La question de Fiume

Rome, 4 février. — Une Note de mardi dit
notamment : 1

« Le gouvernement italien qui, après la
réponse évasive du cabinet de Belgrade au
Conseil suprême, aurait pu procéder à l'exé¬
cution du pacte de Londres en sanctionnant
juridiquement l'état de fait de l'occupation,
a jugé .opportun de ne pas s'opposer à ce
qu'une nouvelle tentative soit faite auprès
de la Yougo-Slavie pour l'engager à accep¬
ter le compromis, afin qu'il soit bien établi,
en cas de rupture, à qui en revient la res¬
ponsabilité. Mais le gouvernement n'a pas
en vue de renoncei* de la sorte à persister
dans la forme adoptée à cette occasion. »

EN BELGIQUE
La Belgique ne relèvera pas les droits

sur les vins français
Bruxelles, 3 février. — On avait, paraît-il,

songé dans certaines sphères ministériel¬
les à examiner le moyen d'améliorer le
change en majorant les droits d'entrée sur
les vins français. Les pourparlers avaient
été entamés à Paris, mais ils ont soulevé
parmi les producteurs de vin de vives pro¬
testation, et on a, dit-on, renoncé à l'idée
d'augmenter les droits sur les vins. •

EN ESPAGNE
L'état de siège à Santamter

■Sautander, 4 février. — Les grévistes ont
. lancé des pierres sur des tramways. L'état* de siège a été proclamé.

cette mesure. .11 ajoute que, de sa part, ce se¬
rait y coopérer que de transmettre la Notie de
l'Entente à son gouvernement, et il retourne
cette Note au président de la Conférence.
M. von Lersner informe son gouvernement

qu'il ne peut continuer à exercer ses fonctions,
et qu'il partira par le premier train.
Interrogé sur la signification tjn'il faut atta¬

cher à son acte, M. von Lersner a répondu :
« Ma résolution n'engage, que moi-même et

je l'ai prise sans consulter mon gouvernement
hier soir, aussitôt apès avoir reçu la commu¬
nication des alliés me transmettant la liste des
coupables réclamés par eux. Mon point de vue
est bien simple. A maintes reprises j'ai expose
aux représentante de l'Entente que la gouver¬
nement allemand estime matériellement im¬
possible la livraison des coupables quels qu'ils
soient, aucun fonctionnaire allemand, civil ou
militaire, n'étant disposé à se prêter aux ar¬
restations nécessaires.

» J'ai même fait, connaître publiquement mon
sentiment dans une interview. Je suis clone
logique avec moi-même. Je me suis refusé
a recevoir officiellement communication de la
liste des coupables réclamés à mon gouverne¬
ment et à la.lui remettre, ne voulant en aucune
façon être associé à cette, mesure que je dé¬
sapprouve. J'ai préféré • donner ma démission
de président de la délégation allanande, et je
laisse à d'autres, s'il s'en trouve, la responsa¬
bilité de recevoir cette communication. Mais,
j'insiste sur oe point, selon moi, mon acte n'en¬
gage que ma personne et ne doit pas préjuger
de l'attitude de mon gouvernement, Je quitte¬
rai Paris dès oe soir pour rentrer à Berlin. »

Stockholm, 3 février. — Le traite de paix
conclu le 2 février à Dorpat entre i'Esthdhie
et la Russie des soviets contient les passages
essentiels suivants :

k La Russie reconnaît sans aucune restric¬
tion l'indépendance pleine et entière de l'Es-
thonie; elle renonce pour toujours à tous les
droits souverains qu'elle possédait sur lo
peuple et le territoire esthoniens. H n'en ré¬
sulte pour la nation esthonienne aucune obli¬
gation envers la Russie.
»Les étrangers habitant le territoire estho-

nien et âgés de dix-huit ans au moins ont le
droit d'opter pour la nationalité russe s'ils
ont résidé un an au moins hors des frontiè¬
res esthoniennés. De même les Esthoniens
résidant en Russie peuvent opter pour la na¬
tionalité esthonienne.

» Si" la neutralité perpétuelle de l'Esthonie
vient à être reconnue par le droit interna¬
tional, la Russie de son côté s'obligera à res¬
pecter cette neutralité et à participer à sa
réalisation.

» Quant à la neutralisation du golfe de Fin¬
lande, les deux parties contractantes doivent
se mettre d'accord sur les principes adoptés
par tous les Etats intéressés à cette question.
• Les deux parties renoncent réciproque¬

ment à réclamer le remboursement des frais
de guerre.

» La libération des prisonniers de guerre
sera opérée des deux côtés dans le plus bref
délai.

» La Russie renonce à toute compensation
pour les richesses et valeurs- se trouvant en
Esthonie et ayant appartenu à l'ancien em¬
pire russe. La Russie versera à l'Esthonie
15 millions de roubles en or, S millions pen-
dans le premier mois et 7 millions dans
les deux mois suivants, h compter du jour de
la ratification du traité de paix. »

George, comiprenant que la France a au
moins droit à quelque apaisement, cher,chent une solution. Et Us croient la trou*
ver : au lieu de la garantie « substantielle >
que fournirait l'occupation des provinces
rhénanes, on donnera à la France la garan¬
tie «morale» que l'Angleterre et l'Amériqueviendront à son secours si elle est jamais
attaquée dé nouveau. C'est ce qu'on appelle
le « pacte ».
• L'Histoire enregistrera avec un certain

étonnement que, dans la pensée de leurs
auteurs, le pacte se suffisait à lui-même et
répondait à tout : plus d'occupation d'au¬
cune sorte de la rive gauche du Rhin, éva¬
cuation de cette rivo gauche à la signature
du traité.

» Mais l'Histoire enregistrera avec plus
d'étonnement encore le fait que la déléga¬
tion française ait pu se montrer disposée a
accepter cette façon de voir. La délégation
française, sauf un homme, — celui-là pré¬
cisément qu'on taxe aujourd"bui de complai¬
sance excessive à l'égard des théories amé¬
ricaines, après Fooh. après M. Poincaré, M.
André Tardieu, — demande que, malgré le
« pacte », la France' détienne au moins com¬
me gage temporaire les provinces rhénanes,
que la Fr-arice ne les évacue qu'échelon par
échelon, en vingt ans; que la France ait
le droit de les réoccuper.

» Et l'Histoire enregistrera ce Conseil du
14 mars, qui dura trois longues heures et
où se trouvaient quatre ministres : MM. Cle¬
menceau, Pichon, Loucheur, Tardieu. Re¬
prenant la plupart des arguments de M.
Poincaré, évoquant, le passé et prévoyant
l'avenir, M. Tardieu adjura la délégation
française de ne pas abandonner d'un coup
le Rhin, sur la seule promesse d'un pacte,
mais de ne le lâcher que morceau par mor¬
ceau, au fur et à masure que l'ennemi s'ac¬
quitterait de ses obligations. Je le répète, il
a . fallu trois heures pour cette démonstra¬
tion. M. Pichon céda le premier, après quel¬
que deux heures de discussion ; M. Lou*
oheur ne s'inclina que plus tard, et M. Cle¬
menceau se rendit le dernier a l'avis deî
autres.

» Le pacte — que le Sénat américain n'a
pas encore ratifié — est une garantie que
nous apprécions à sa valeur; mais si demain
le Boche ne paie pas, le pacte ne met pas
un pfenig dans notre coffre vide. Tandis
que l'occupation de la rive gauche du Rhin,
même provisoire, même conditionnelle, nous
garantit qu'il y aura toujours un certain1
nombre de Boches qui paieront pour le.»
autres : elle est la vis qui nous permettra
de serrer l'écrou au débiteur de mauvaise
foi. Cette vis, nous avons failli ne pas l'a¬
voir, non seulement narce que M. Lloyd
George et M. Wilson nous en contestaient
l'utilité, mais parce que la plupart de nos

quoi le Président et le marêbhal eurent tant
de peine à faire comprendre à des minis¬
tres français l'intérêt de la France. Il fau¬
dra qu'on nous dise pourquoi — sauf un de
ses, membres — la délégation française se
montra si rétive à l'idée que la Frariée reste
à Cologne. »

Bataille de Dames] Revue de la Presse

La réponse tles alliés à la Hollande
Paria, 4 février. — La Conférence des ambas¬

sadeurs, ainsi que nous l'avons dit hier, a
étudié là réponse que les alliés se proposent
de iaire à la Hollande au sujet de la livraison
do l'ex-kaiser. Ce document est d'une forme
vigoureuse et d'un style particulier, qui porte
fortement l'empreinte anglo-saxonne. Disons
à oe propos que l'information parue hiar dans
un journal étranger, et suivant laquelle (a
France aurait pris l'initiative de la démarche
et serait aujourd'hui seule à insister pour obte¬
nir satisfaction, ne correspond nullement à la.
réahté. 11 n'est qu'exact do dire que le chef
d'un grand gouvernement allié, M. Lloyd Geor¬
ge, a pris très à cœur le succès' de cette affaire,
et qu il est décidé à ne rien épargner pour
qu'elle aboutisse. La réplique à la Hollande
s'inspire de cet état d'esprit.
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CliflSA SPHDA
Grand Roman historique inédit
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DEUXIEME PARTIE

Les noces noires

^ CHAPITRE 111
Machiavel manque à ses prîneipas

(Su-ile)
^

— Qui me dit que vous n'irez pas contre
*ies projets ?

pes projets tendant, à eauser le malheur
u autrui I ricana Machiavel. Ah ! que vousane connaissez peu I Je vous aiderai au c,on-

r praire, si je le juge à propos et si eè que
ywis voulez faire m'intéresse.
Vespera réfléchit.

. SÎh', sans -argent, sarus protecteur,ipt allait-elle devenir a Rome, pendant les
wsaques^ours où elle i». pourrait voir Cl-a-

Que risquait-elle à accepter l'offre de cet
homme ?

1,6 prince d'Arezzo allait mowrir. C'était
l'affaire de quelques jours.
Le prince mort; Clara Spada pourrait la'

voir, lui donner sa fortune, et alors elle quit¬
terait brusquement ce Machiavel, dont te
ricanement lui causait chaque fois un indé¬
finissable malaise.
Elle se retourna vers lui.
— J'accepte ! dit-elle simplement.
On était aux portes de Rome.

CHAPITRE IV

Vespera parie, Machiauei écoute
Avant de nous intéresser au sort de Pansa-

nieilo et de Luorezia, qui de leur cote se
rendaient, à Rome, il importe que nous sui¬
vions encore pendant quelques jours Vespe¬
ra Adolante, le nombre de nos personnages
et (a diversité des événements ne nous r-er"
mettant pas do nous occuper .de tous, eu
même temps, bien que le liasard les réunisse
par la suite dans la Ville Eternelle.
Vespera, ayant accepté l'hospitalité de l'é¬

trange compagnon que Je Destin avait placé
sur sa route, l'avait suivi dans le palais Co-
lonriu, que l'intendant de Maciliavel avait
loué quelque teiùps auparavant à un sei¬
gneur apparenté au prince Colosma. Ce der-
rtter ayant encouru la disgrâce de Joules II,
nSÎSJ empressé de prendre la fuite, aban¬donnant ;Çes biens et ses propriétés, ne son¬geant qu'à sauver sa tête cm tout au moins
a sauvegarder sa liberté.
L est, que Joies II était très autoritaire et

facilement brutal.
t*®** cessé dêtre de ses amis, il

m***
portée, car la prison ou la hache étaient les
moyens ordinaires par lesquels il témoignait Tdu déplaisir qu'il éprouvait à voir certaines I
gens.
Nous reviendrons plus tard sur le différend

qui existait entre Colonna et Jules II.
Machiavel, ne sachant exactement le tempsqu'il passerait à Rome, avait voulu pour ladurée de son séjour un palais arrangé avec

art, meublé avec goût.
Le palais Colonna lui fut donc loué avec

ses statues, ses peintures, ses magnifiquestentures et la somptueuse massive vaisselle
d'argent renommée dans tonte la province
Domaine.
C'est dams cette demeure historique, célè¬

bre P.ar tout un passé charge de souvenirs
que fut installée la courtisane florentine
Un appartement particulier lui fut réservé

des chambrières et des domestiques furent,
mis à sa disposition.
Elle pouvait vivre indépendante, aller et

venir à sa guise, prendre ses repas chez elle
et ne voir Machiavel que lorsqu'elle le désb
rait.
C'est lui-inôme qui l'informa de tous* ces

détails en concluant ainsi :
— Vous êtes chez vous dans ce palais, mais

n'oubliez pas que vous êtes aussi chez moi
et que toute démarche compromettante, tout
acte rêpréthensible au point, de vue. des
lois, me contraindrait à vous abandonner
aux sbires de Sa, Sainteté... Ne m'ayant point
confié vos projets, 'je ne puii«5 vous aider
ni vous conseiller. Lorsque vous croirez de-
vbir me témoigner quelque, confiance, vous
me prierez de venir auprès de vous, et quand
vous m'aurez liante vos aventures, mis au
courant de vos desseins, alors seulement-, je
.'/ysascaa LIAttfcjJû.ur -ysi®.

— Monseigneur dit Vespera résolue, je
veux reconnaître votre généreuse hospitalité
en vous disant toute la vérité...

» A vous de juger ensuite si vous devez rue
garder près de vous ou me chasser...

» Vous pourrez même me dénoncer... me
faire emprisonner !...
— Pourquoi ?
— Parce que je mérite la prison... plus

peut-être !•...
Machiavel saurit.
— Si l'on emprisonnait toits ceux qui le

méritent, bien peu de gens seraient libres,
même parmi ceux qui ont la réputation do
la plus grande honnêteté... Tranquillisez-
vous...

» Un crime... un vol n'ont rien qui puisse
m'éinouvcar Et ie suis indulgent pour ces
menues fautes qui trouvent leur absolution
dans une réussite finale.

• Ce qui n'est pas pardonnable, c'est (-in¬
succès...

» Partez.,, je vous écoute.
Abasourdie un instant par cette étrange

déclaration de principes, vespera Adolan¬
te se ressaisit vite et fit à Machiavel 11ms-
toire détaillée de sa vie.
Son récit, fort long, fut d'une scrupuleuse

exactitude.
Elle n'omit aucun point de son existence,

depuis son enfance jusqu'à sa, rencontre
avec Machiavel.
Elle dit tout : ses vices, *sès méfaits, ses

amants, ses infamies !...
Machiavel ava.it écouté, impassible.
Lorsque Vespera eurt terminé, il dit sixn-

, pternerù ;
— Et à présent, que comptez-v-ouis faire 1

"

- .\da>&. aitehdre ■ la - morri du -Briùce d'A-

Vladïvosîok aux rrcasns

des révolutionnaires
Washington, 3 février. — Le général Gra¬

ve annonce au département de la guerre que
les révolutionnaires sont entrés à Vladivos¬
tok et ont pris possession de la ville. Ils de¬
mandent qu'on mette fin à la guerre civile
entre Russes et que les étrangers cessent de
se mêler aux affaires de leur pays. Las trou¬
pes alliées maintiennent l'ordre dans la ville.

Odessa menacé par les boîchevistes
Londres, 3 février. — Sfelon un télégram¬

me d'Odessa en date du 2 février, Nicho-
laieff a été capturé par les bolchevistes, qui
marchent sur Otchakoff. Il paraît douteux
qu'Odessa puisse résister longtemps.

Une armée sibérienne \
se réfugie en Chine

Tokio, 4 février. — L'armée antibolcbe-
viste de Semipalatinsk a battu en retraite
vers le. sud et s'est trouvée obligée d'entrer
en Chine.

Les Ukraniena
veulent chasser les bolcheviks

Leinberg, 4 février. — I,'armée nationale
ukraniemie continue sa marche en avant,.
Le gouvernement ukranien est résolu à
poursuivre la lutte jusqu'à ce que tout le
territoire de la république soit nettoyé de
bolcheviks. Les insurgés ont promis leur
appui.

L'évacuation des Tchéco-SSovaques
se poursuit

Tokio. t février. — L'évacuation de l'année
tchéco-slovaquc se poursuit dans de bonnes
conditions à l'ouest du lac Boi'kaJ, <î raison de
deux trains par jour. On évalue à 130 le nom¬
bre de trains qui restent à évacuer à l'est du
BaïkaJ. Le dernier so trouvait vers la fin do
janvier à la gare de Taichet.
L'armée aritibolchevislc de Semipalatinsk a

battu on retraite vers le sud et s'est trouvée
obligée d'entrer en Lhîne par Sçrguilspkaïa.

rezzo, toucher la moitié de sa fortune, ain¬
si qu'il est convenu...

— Et après ?
— Après 7 Je quitterai Rome, et j'irai à

l'étranger, en un pays où nul ne me con¬
naîtra, pour tâcher d'y vivre une nouvelle
vie. Peut-être serai-je assez heureuse pour
rencontrer un galant homme qui m'aimera
et que j'aimerai.
Machiavel ricana.
— L'est cela... le mariage... la via paisi¬

ble et tranquille d'honnête bourgeoise... es¬
timée de tous, considérée pont' sa vertu et
donnant l'exemple par son irréprochable
conduite. Mais votre oubliez une chose,
donna...
— lxiquelie, monseigneur ?
— L'est que votre passé vous interdit cette

existence que vous rêvez... Sortie de l'or¬
nière, vous êtes condamnée à y retourner...
Vous pourrez pendant quelque temps jouer

«jnfiédic de l'austérité, mais vous vous
lasserez vite de ce rôle fastidieux. Née
courtisane, vous mourrez courtisane. Le
luxe, la débauche, la dissipation, voilà vo¬
tre élément.
---Eli bien! dit Vespera, en admettant ce¬

la. j'aurai tout de même cet avantage : étant
riche, je n'aurai plus à me vendre... je Mie
donnerai par amour et non plus/par in¬
térêt...

. ,, ,, .
— Ceci, est déjà plus raisonnable. Mais

vous oubliez-que vous avez un complice...
Et je vous avoue qu'il m'intéresse considé¬
rablement, ce garçon... Per Baccho ! quelle
amusante ligure d'aventurier ! Savez-vous
que oe n'est pas un homme ordinaire que
ce Clara. Spada pour avoir accepté aussi
délibérément de. se faire passer pour Lodo-
vico.d/Atezré. La .tàohorert rude, et il tau-

Un 'de nos anciens professeurs, excel¬
lent homme à la Bergeret, mais hostile aax
nouveautés — l'histoire lui ayant montré
au prix de quelles secousses la société a
trouvé un vague équilibre, — nous gour-
mandait fort pour notre tendresse à l'égard,
du vote des femmes. « Elles brouilleront
tout ! » s'écriait-il en levant les bras.

Les fureurs de notre bon maitre nous
sont revenues à la mémoire à propos de
l'élection législative complémentaire de
Paisley, à laquelle se présente l'ancten pre¬
mier ministre, M. Asquith. Comme le no¬
tent les échos, l'élection menace 'de se
transformer en bataille de dames. Les par¬
tisans de M. Asquith escomptent les suf¬
frages féminins en faveur de leur candidat,
car son concurrent travailliste n'est pas
marié. Et il semble bien qu'ils aient quel¬
que raison de se réjouir.
Le travailliste. M. Biggdr, est très em¬

bête et ne dissimule pas son inquiétude. Il
prévoit qu'il aura contre lui nombre de
femmes mariées et peut-être celles qui vou¬
draient l'être. C'est beaucoup contre un
seul homme.

Quand un socialiste se trouve en pré¬
sence d'un obstacle, que fait-il ? Il te tour¬
ne, comme un vil opportuniste. M. Biggar
ne pouvait pas nier sa qualité de céliba¬
taire. Mais il l'a expliquée. Il l'a présentée
comme un accident dont il n'était pas res¬
ponsable. Il a plaidé les excuses atténuan¬
tes ;

« Je sais célibataire, il est vrai, àrt-il dé¬
claré, mais ce n'est pas ma faute. Si je ne
sais pas marié, c'est parce qu'on n'a pas
encore voulu de moi. J'aime beaucoup les
femmes, et la preuve, c'est que je vais ce
soir au bal. «

Par parenthèse, le plaidoyer de M. Big¬
gar n'est pas aussi habile qu'il le croit. Si
les femmes n'ont pas voulu de lut comme
mari, de son propre aveu, elles pourraient
bien continuer à ne pas vouloir de lui com¬
me député. Et pais, démontrer aux femmes
qu'on les aime en déclarant qu'on va au
bal, ce n'est pas décisif. Il y a des gens qui
aiment tant le bal qu'ils restent toute leur
vie célibataires pour y aller plus longtemps.
Voyez dans les dancings à la mode. Enfin
il ne s'agit pas ici d'aimer « les femmes »,
mais d'aimer « une femme », en principe,
et de l'épouser. On voit bien que M. Big¬
gar ne lit pas M. Paul Bourgel. Il aime
peut-être les femmes • il ne les connaît pas.

La partie n'est pas tout à fait perdue
pour lui cependant. L'esprit de contradic¬
tion, qui demeure un des charmes les moins
contestables des filles d'Eve, a joué en sa
faveur. Tandis que M. Asquith avait l'ap¬
pui de sa fille aînée, lady Bonham-Carter,
les travaillistes ont réussi à s'assurer le
concours de la comtesse de Warwick, de
Mrs Pethick Lawrence, miss Philipp Snow-
den, etc., qui travaillent*à l'avènement du
monde nouveau avec cette inconscience
que le théoricien du socialisme, Georges
Sorel, signale dans la haute bourgeoisie
pour s'en féliciter.

Ce sera donc bien une bataille de dames.
Mais que deviendront les idées dans ce
conflit de jupons ? Il est à craindre qu'elles
jouent un rôle effacé. Le bon vieux maître
l'avait dit : « Elles brouilleront tout ! »
Le travailliste Biggar, au lieu de plaider

humblement pour le célibat qui va peut-être
'

lui coûter son siège, a un moyen bien sim¬
ple d'éviter la défaite : c'est de se marier.
Mais il pense sans doute que le remède est
pire que le mal '

i P. B.

dra qu'il soit vraiment habile pour ne ja¬
mais avoir de défaillance dans la compo¬
sition de son personnage.

> Et voilà justement ce qui m'effraie pour
vous... C'est cotte décision rapide tohez
votre complice.

n ne me parait pas «impossible que
Clara Spada ait quoique arrière-pensée...
Qui vous dit qu'il ne songe pas à conser-1
ver pour lui seul toute la fortune d-u vieux
prince ?
— Oh ' fit Vespera... S'il faisait cela, je le

tuerais !
— Quelle, sottise !... \'om vous perdriez.
-Peut-être; mais i! serait mort de ma

main... '
— La belle vengeance!...
— Je puis encore me déiiourcr et le dé¬

noncer aussi...
— Mauvais calcul.'., conception mesquine I
— Alors, dit Vespera désemparée, que ie-

riez-vouf à ma place ?
— Par Jupiter, il y a mille façons pour

une femme telle que vous de venir à bout
d'un homme jeune et beau!... Car il est
bien jeune et beau, m'avez-vous dit...

— C'est exact... C'est le portrait fidèle de
mon Lodovieo d'Arezzo... Mais, au fait...
voiis. aviez rencontré Lodoviect :i Florence..
Plusieurs fois il m'avait parie, rte vous... H
vous avait connu chez le comte Pilti.

— En effet, dit Machiavel... je nie sou¬
viens à présent... C'était, je nie rappelle par¬
faitement, un fort beau garçon, de manié¬
rés élégantes et raffinées, mais, d'esprit très
superficiel.

11 avait cependant une haute idee de
valeur... Au demeurant, c'était un de' ces-,

Les cheminots

A propos de l'agitation des cheminots, M,
Gustave Hervé (la Victoire), comparant la si¬
tuation nouvelle faite aux cheminots avec eeiia
d'avant guerre, remarque que leurs salaires
ont triplé et même quadruplé en certains cas,et que, d'autre part, les cheminots bénéficient
de ces avantages divers : permis de circulation
pour eux et leurs familles, soldes de maladie,retraites égales à la moitié du traitement
après vingt-cinq ans do services et cinquante
cinquante-cinq ou soixante ans d'âge suivantles catégories (retraites pour les trois quarts ala charge des Compagnies), journée de huit
heures; une soixantaine de- jours de repos par
an. En définitive, les cheminots sont donc loin
d'être parmi les moins heureux des travailleurs.
Aussi :

« Nos cheminots doivent être âssez raisonna¬
bles, et leurs femmes aussi, pour comprendre
que la guerre avec ses ruines no peut pas être
une cause d'enrichissement pour la populationd'un pays qui a subi l'invasion. Les extrémis¬
tes feront bien, une fois encore, de remiscf
leur grève générale des chemins de fer. »

Le pain
L'élévation du prix du pain provoque ce»

réflexions sévères de l'Homme Libre, qui ne
s'adressent pas au gouvernement actuel :

« Il n'est pas défendu de penser qu'une meite
leure organisation de notre agriculture, une
exploitation plus 'intense de nos terres algé¬riennes et marocaines auraient pu facilement
permettre de ne pas recourir à la mesure quele conseil des ministres a prise hier. On n'a
osé s'attaquer ni à la spéculation, contre la¬
quelle les poursuites ont été dérisoires s ni à
l'exploitation du public par les mercantis, qui
a trouvé des complices partout; ni à la veule¬
rie des ouvriers, qui s'est calquée sur les
jouissances insolentes des classes riches; ni a
rien, en un mot. On a voulu ménager tout le
monde, — ce qui est très français, — et c'esi
maintenant tout le monde qui en pâtit.

» Il faudrait réagir, ne plus se préoccuper,
sous aucun prétexte, des intérêts particuliers,
ne voir que ljintérêt, général, ne tolérer sous
aucun prétexte et sous aucune forme l'accapa¬
rement, la spéculation, le vol en un mot. »

Pour le salut public
M. Dausset vient de proposer une solution

au problème du charbon. 11 s'agit de demander
aux ouvriers des mines et des transports de
travailler dix heures au lieu de huit-pendant
un mois, le mois critique. Ces heures supplé¬
mentaires, non seulement seront payées, mais
on les restituera plus tard à l'ouvrier sous
forme de congé. Ce procédé aura pour effet de
contribuer à l'amélioration du change ©t de
nous tirer d'un fort mauvais pas :

«Aussitôt, écrit M. E3. Vcber (New-York He¬
rald), les groupements ouvriers se sont inquié¬
tés. Ils ont vu là une manœuvre pour détruira
la loi do huit heures. Et ils ne se montrent
pas disposés à appuyer la proposition Dausset,
Ils se refusent absolument à instituer un réfé¬
rendum cbêz les intéressés. »

«La situation actuelle est très inquiétante ;
quatre usines sur dix sont obligées de chômer,
faute de charbon; les moyens de transport son*
menacés; ce sont donc les prolétaires eux-mê¬
mes qui souffrent, parce que leurs camarade»
des mines ne produisent plus assez. Le projet
Dausset peut tout restaurer; mais il faut aller
vite !... Un référendum prendrait quinze jours
au moins. Que de temps perdu ! 11 n'y a qu'à
demander quels sont les hommes de bonne
volonté qui veulent travailler deux heures de
plus. Les Syndicats le leur permettront. La
patrie est en danger. »

Le naufrage de !'« Afrique »
NOUVEAUX CADAVRES

Les Sables-d'Olonne, 4 février. — Mardi
matin, Ja barque de pêche « Saint-Nicolas »,
patron Landiiche, de l'île d'Yeu, a. ramene
aux Sables d'Olonne le corps d'un homme

de l'« Afrique ».
ce corps a été

du naufrage
à la morgue,

S 8/

. itigaeurs 'bnHa-irto qui aax I®ha-

provenant
Transporté „ - ,

identifie, il s'agit de M. Louis Dubot hôte¬
lier, né le 3 janvier 1878, a Combres-la-Ville
(Seine-et-Oisej. Il se rendait à Konakry
(Guinée).
On a identifié également le cadavre rame¬

né il y a quelques jours, pour lequel les
certitudes manquaient. C'est le corps, «e
Margucritte Fraysse. domiciliée à 1 raviers
(Dordognc).

mes mais il était d une piètre intelligence.
»ïe souhaite pour vous, donna, que le

pseudo Lodovieo ressemble en tous points
a son modèle.

. Vous en aurez, vite raison.
» Mais si par hasard il est intelligent,

inéflèz-vous.
>, Au surplus, ceci vous regarde.
» Avant peu vous serez fixée' sur les inten.

lions de votre associé et vous agirez en con¬
séquence.

» Tout ce que je vous demande, c'est de me
tenir au courant de vos faits et gestes.

» Four vous conseiller, ne comptez pas sur
moi.

» Pour moi, la partie que vous jouez -rat
intéressante au même titre qu'une partie
d'écheca et je m'en voudrais d'intervenir, les
deux joueurs étant des êtres extraordinaires
d'audace, d'impudeitcc et .de cynisme.

» Mais, contrairement à mes habitudes,
j'ai beaucoup parle... Je préfère écouter...
il y a davantage à apprendre.

» J'ai pour principe de ne parler que pourdire quelque, chose, aussi garde-t-on le sou¬
venir de ce que je dis... Je vous quitte.

» Je vais au château Saint-Ange, essaye*
d'approcher notre auguste Jules II.

» Mais en,vous quittant, si j'en ai le loisir,
muni, d'une lettre de créance je me rendrai
au palais d'Arezzo et i ons donnerai des nou¬
velles du prince.

» -l'imagine que la santé de cet. excellent
vieillard vous est chère'et que vous me sau¬
rez gré de vous apprendre qu'il est mort-.v
ou presque...

» A v ous revoir, domia-iVespera.
(A syAvtmd

S-
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Laxatif physiologique, !e seul faisant la
rééducation fonctionnelle de l'intestin
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Entérite
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Migraine
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LtiPINION MEDICALE! :
4

• D spfOt sq malade d'avaler cftaoue soir sans les cr.vmerîTun S trois comprimés de Jubol pendant quelques semainesP° ',r h5® débarrasser rapidement de toute constination Pourun hémorroîdalre. la chose n'a pas de . pria. D'ailleurs lesSa^r^Q68, an00' 4 c® Polnt une affection fréquente queSCT mil ® n"? qu' "r°nt «s lignes. Il n'en est pas un5®."1 ,5"' "^ M®01!. 6 même de vérifier par lui-même et maintesMa 1 exactitude de ce qui précède ch« ses malades. .

Prof Paul Suaho,
aucun prqfeeteur aux Ecole* de MedeetazMtoaU. Ancien médecin de» Hôpitaux.

,

Ëtablinatnent2 Châtelain, 2, rue de vaitnciennts, Paris et toutespaannactw» — La botte, franco 6 fr. 50, les trois, franco 18 fr.

-Globéoln
réalise la transfusion sanguine
Un homme globéollné

en vav( deux

rj
Abrège tes convalescences.
Augmente la force de Vivre.

"Permet la résistance aux maladies.
Guérit t'anémie, la faiblesse.
l'épuisement, te surmenage.

L'OPINION MEDICALE :

Je puis affirmer qoe te Clobéol abrège notablement la convales¬
cence. et cela s'explique aisément Mais, d'une façon générale, onpeut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute
maladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui. con¬trairement aux excitants habituels, manifeste une action réellement
utile, et persistante U abrège la convalescence et augmente, pourainsi dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l avons
vu dans te soutien des conditions essentielles de résistance
C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Clobéol ù la plupartde nos malades, cette médication ne rencontrant aucune contre-

mdication et permettant une lutte efficace contre la déchéancehématogéntque. o Etienne Cruceano,
Ancien Interne & Parts.

Etablissement Châtelain, 2, roc Valenclenoes, Parts, Toutes pharmaetse.Le 1j2 flacon, feo 4 francs, le flacon, feo 7 fr. les 3. feo 19 franc» 50.

± UN PETIT LIVRE UTILE
Vos petits grains sont décidément magi¬

ques. Cest de la médecine idéale. Je suis
émerveillé des guérisons sans nombre ob¬
tenues par les personnes qui ont recours à
votre méthode névralgies, dyspepsies, scia-
tiques, fièvres et maux de toute espèce s'en
vont comme touchés par la baguette magi¬
que d'une fée. Les maladies chroniques et
réputées incurables cèdent comme les au¬
tres, et ce n'est pas, comme on pourrait le
croire, un temps d'arrêt plus ou moins long
Jxnprimé au mal. C'est la victoire complète,M,définitive, etc.

1 MARQUIS DE LA CHAMBRE, château de
-Verdun, par Cruet, Savoie. Attestation ex¬
traite du PETIT MANUEL D'HOMEOPA¬
THIE COMPLEXE. Cet ouvrage, offert aux
malades qui désirent se traiter par l'Homéo¬
pathie Complexe, est adressé gratis à qui¬
conque le démande à M. le Directeur du
Journal LA CLINIQUE HOMEOPATHIQUE,
II, rue Turgot. Boire P.G.,Paris (joind. 0.15.)

UN MOYEN RAPIDE ET SANS DOULEUR
DE FAIRE DISPARAITRE

LES POILS SUPERFLUS
Voici un moyen simple et sûr de dél>ar-

t'asser la peau de poils superflus : fElites,
avec de la Sulthine Préparée et de l'eau, une

sum
Remède Souverain Enfr ffig «a

pâtie en quantité suffisante pour couvrir la
surface dont voua voulez faire disparaître
les poils ; appliquez-la, et enlevez-la après
environ trois ou quatre minutes; ensuite
lavez la peau, et toute trace de poils aura
disparu. Ce traitement est sans aucun dan¬
ger, mais, pour éviter tout désappointe¬
ment, assurez-vous qu'on vous donne la vé¬
ritable Sulthine Préparée, qui se trouve dans
toutes les pharmacies, ou chez le seul fabri¬
cant, A. M. B. Scott, pharmacien-droguiste,
38, rue du Mont-Thabor, Paris, aiu prix de
5 fr. 50 le flacon (taxe de luxe comprise).

"

Le» GRAINS de "

LeFiaconofr.
F. BLANC, Phi»
à narbonne et
ÎOUTISjraiMlCllS
Seul traitement

efficace.

rhume - bronchite
.grippe-catarrhe-phtisie ,

BLENNORRAGIE
9RQSTATITE
CYSTITEBUK

[çuÉRissîiïï'ig''TiTTH en UN JOUR
5'50 T "™h™ei'R0Q UÊsTr ue W on nBie'.BO R DEAU™"c^."a*n'ûa

impuissance
GUÉRISON RAPIDE ET A TOUT AGE

par les W/i»Wf/, 14.BO f — Notice franco.
Laboratoires LÉBRE, B< Gambetta 147, Bureau a NICE

IECAMION
STONNES

Santé et longue vie
seront votre récompense

Tout le monde comprendra qu'en menant une
vie régulière, adaptée aux conditions de l'hy¬
giène moderne, on devrait jouir d'une bonne
santé ; malheureusement, les organes n'ont pasla même résistance chez chacun. Beaucoup de

intimement lie a la circulation du sang, fonc¬tionne dès la naissance et que sa tâche delimi-
ner les résidus liquides et solubles de la com¬
bustion est excessive.
C'est pour cela que les Pilules Foster sontdevenues si populaires. On a pu lire ici nombre

d'attestations authentiques de personnes qui,dans une intention louable, faisaient connaître
le traitement qui leur avait si bien réussi et,
ce qui est également important, beaucoup
avaienteontinué à bien se porter sans continuer
la médication.
Les Pilules poster ne fatiguent pas l'estomac

et les intestins, elles agissent uniquement surles reins et la vessie qu'elles fortifient et
décrassent comme on nettoie un filtre. Elles

Les Pilules Poster sont en vente dans toutes
les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la boîte,'20 fr. les six boîtes, plus0fr.40 d'impôt parboîte, ou franco par la poste. H. Binac, Phar-
-nacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris (17e).

BRASIER
4 17, Rue Doret Paris XVlel3®

LIVRAISON RAPIDE

Favorisez toujours
l'Industrie Français©

K«M VOUS 0BRVANT O " LA

RASOIR"
ittii ocSORETt LETAILLEFEK

RHUMES. ASTHME, GRIPPES
INFLUENZA, EMPHYSÈME
BRONCHITE Aipëet Chronique
Catarrhes, Essboffiements

§aiiison certaine par la

VARICES
PHLÉBITES
ULCÈRES
ECZÉMAS
HÉMORROÏDES

Mauvaise Circulation
Les varices sont des tumeurs inégales,

noueuses, tortueuses, causées par la dilata¬
tion de quelques veines gorgées d'un sang
épais ou gêné dans sa circulation et qui s'y
ralentit. Leur siège ordinaire est aux jam¬
bes, aux cuisses et aux pieds, xjjais elles peu¬
vent également se former dans d'autres ré¬
gions (hémorroïdes, varicocèles). Chez les
femmes, au moment des grossesses, et plusparticulièrement à l'âge critique, elles sont
fréquentes. Cette affection peut persister
longtemps sans changement; mais si des
complications surviennent, elles peuvent dé¬
terminer une phlébite ou une embolie. Il
faut donc soigner les varices et en obtenir
la guérison â tout prix. Est-œ possible!Nous répondons affirmativement en four¬
nissant cette preuve, que nous avons prise
parmi tant d'autres :

2 francs de l'heure
Chez soi. — Industries en chambre. — Tra¬
vaux d'amateurs. — Représentation maisons
sérieuses. — Fabrication tous articles pour
maisons de gros. — Ecrire Petits Industriels,
à Caroassonne (Aude).

ter novembre I9i'j.
Je reçois vos brochures que je m'empresse

de distribuer aux malades qui, comme moi,souffrent de varices et de plaies variqueu¬
ses. Vous dire combien je suis heureuse
d'avoir suivi votre traitement serait super¬
flu. Aujourd'hui, je marche bien et puis re¬
prendre mo-n travail. Avant d'employer le
Dépuratif Richelet, j'appréhendais le matin
pour me lever tellement je souffrais. Tousles médecins consultés me disaient que j'enavais pour la vie. A mon âge, S9 ans, etmère de 5 enfants, c'était désespérant, aussi
je vous fais grâce des larmes que j'ai ver¬sées-. Je ne regrette qu'une chose .- c'est, de
ne pas vous avoir connu plus tôt, car jen'aurais pas dépensé tant d'argent et perdu
mon temps M™ Léonie RACENET,

rue Rochet, 42, à Héricourt (H^-SaOne).
Le Dépuratif Richelet possède, en effet,

nne action curative incontestable. Dès les
premiers jours de traitement, le malade voit
disparaître l'aspect congestionné de la
peau, ainsi que les démangeaisons et les
fourmillements. Le trajet variqueux ne tar¬de pas à diminuer pour ne plus faire sail¬
lie et s'effacer complètement. A ce moment,le sang, allégé, décrassé, reprend plus faci¬lement le chemin normal du cœur. La cir¬
culation, enfin rétablie, met le variqueux àl'abri de toutes les complications qu'il re¬doutait et lui permet de reprendre ses oc¬
cupations.
Le flacon : 7 fr. 50, dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut, écrire à L. Richelet,
de Sedan, 6, rue de Belfort, Bayonne (B-P.),

NE SOUFFREZ PLUS
DE VOS PIEDS

Un simple traitement peu coûteux
tous débarrassera promptement

de vos divers maux

Vous n'avez qu'à dissoudre une petite poi¬
gnée de saltrates ordinaires dans dieux,
trois litres d'eau chaude, et tromper les

rendu

immédiatement les pires douleurs, et appor¬te une guérison rapide aux multiples maux

Ho* LAMES, fabriquées ave<f des aciers doux spéciaux, d'une finesse de trempe et de coupeabsolument incomparables, sont "à double tranchant s'adaptant a tous les rasoirs

LASSES e« RASOIRS •• TAILLEFER " es trouvant PARTOUT
ENVOI FRANCO StIB DEMANDE DO CATALOGUE ILLUSTRÉ

a* «AstMffiïî ¥?ASRîCANT il USINE ELECTRIQUE MODÈLE A ta CROlX-ïtôlîaC.Pl. I%UwHvN» " il BUREAUX : 2, rue Docteor-Balty. GRENOBLE (Isère}.

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux^ et puissants traitements de l'InstitutNational de Médecine, 55, boulevard Sébastopol. à

Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires: Cystites, Prostatites, Blennorrbagies. Rétré¬
cissements. Filaments. Impuissance. Pertes, Maladies
de la Peau, Sa cure intensive de 606 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médécin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas;il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
luHait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine. 55. boulevard Sébastonol à Paria

Les Directeurs ' CHAPON,Les Directeurs , ^ gOUKOlilLHOU
Le Gérant, G. BOUCHON". — Imprimerie spéciale

disparaître com¬
me par enchantement toute sensation de
brûlure, cuisson et démangeaison, toute en¬
flure et inflammation. C'est un remède des
plus efficaces conltre lies engelures, tant
aux pieds qu'aux mains.
La grande valeur curative des saltrates

est due à leur effet adoucissant sur l'épi-
derme et à leur action stimulante sur la
circulation du sang. Les saltrates attaquentdonc le mal à sa racine, et, de ce fait, ils
réussissent là où les anciens remèdes, pou¬dres, pommades, onguents, etc., ne donnent
que des résultats partiels et aléatoires.
Bien des maux de pieds, tels que la brû¬

lure, si douloureuse, de, la plante, la sen¬sation aiguë de meurtrissure, etc., sont cau¬
sés par des durillons et autres callosités. Un
bain de pied saltraté ramollit les callosités
les plus épaisses à un tel point qu'elles peu¬
vent être enlevées facilement, sans couteau
ni rasoir, opération toujours dangereuse.
Les saltrates remettent et entretiennent les

pieds dans un pariait état, nrévenant toute
nouvelle formation de cors, oignons, du¬
rillons, et. combattant les effets néfastes
d'une transpiration excessive.
NOTA. Les Saltrates Rodell, extra-purs, se

vérifient en paquets d'environ une demi-li¬
vre dans toutes les bonnes pharmacies. Re¬
fusez tout produit ou contrefaçon qu'on
pourrait vous offrir au lieu de ces sels na¬
turels; Us peuvent être meilleur marché,
mais ne valent jamais en efficacité le pro¬
duit original.

Se ïcpge-2 pas sans L'iisoicaTEim p
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Le Progrès Civique
«towrnai de crttftftte poétique et de perfectionnement social

!
TOUS
- LES

SAMEDIS

Mpes Opinions le la Presse
Dans cette revue de vie in¬

tense, d'audace réfléchie, tout
est à lire. Elle formule la saine
doctrine républicaine.

L'ŒUVRE.

Il mène le bon combat, marque
les exploiteurs et montre le droit
chemin. Bonne chance au Pro¬
grès- Civique !

LE PROGRÈS 'DE L TON.

Articles brefs, cinglants, ac¬
compagnés de dessins causti¬
ques. LeProgrès Civique fait pen¬
ser sans jamais fatiguer ses-lec¬
teurs.

it lUHHiJUCjftTUWffnTfC.

Quelque chose de très neuf, de
très hardi, qui vient à son heure.

LE REVEH. BU HBRD.

C'est une publication peut-
être un peu cruelle, mais vrai¬
ment bien originale.

LE CRI OE PARIS.

Tous muscles tendus, Le Pro¬
grès Civique s'occupe de son pro¬
gramme de réformes. Ah, enten¬
due et présentée ainsi, la question
sociale n'a rien d'ennuyeux, bien
au contraire!

L'INTPANSIBEANT.

On sent que Le Progrès Civique
est libre, qu'il ne craint per¬
sonne, que son seul souci est de
répandre la vérité.

LA ÛEPECRE DE TOULOUSE.

Cette belle revue comporte une
documentation de premier ordre.
Le Progrès Civique est un engin
paissant de lutte contre l'injus¬
tice, l'indolence, la routine et les
abus.

U PETITE GUONBE.

Le PROGRÈS CtVIQUE est consacré au ser¬
vice ardent de l'intérêt général. Ce n'est pas
une affaire d'argent, c'est une œuvre de bien
public. — Cette œuvre ne peut vivre et pros¬
pérer que si tous ceux qui souffrent de l'état
actuel des choses font un effort pour la sou¬
tenir. Nous ne sortirons pas du gâchis, si
chacun compte sur le voisin pour faire les
gestes nécessaires.
Tout le monde parle du PROGRÈS CIVIQUE.

— Tous les honnêtes gens approuvent le PRO¬
GRÈS CIVIQUE. — M faut que vous connaissiez,
que vous souteniez le PROGRÈS CIVIQUE.
Abonnement d'essai : 3 mois, 5 fr.

(Au lieu de 12)

Quelques-uns des Collaborateurs réguliers
a. .VÏJi.aiït). Professeur en Sorbonne d'Histoire de la Ré¬

volution Française; APPLETON, de la Faculté de Droit de
Lyon; Pierre BERTRAND; Marcel BIDEGARAY, Secrétaire
général de la Fédération des Cheminots; Charles BRUN; J.
ERNEST-CHARLES; Anatole FRANCE, de l'Académie Fran¬
çaise ; Francis DELAISI ; Abel FAIVRE,dessinateur ; H.-P. GAS-
S1ER, humoriste; Charles GIDE, Professeur d'Economie Po¬
litique à la Faculté de Droit de Paris; Pierre HAMP, auteur
de Le Travail Invincible, Les Métiers Blessés, etc.; Jean
HENNESSY, Président de la Société Proudhon; Dr HERI¬
COURT; Edouard HERRIOT, maire de Lyon; F. HOULLE-
VIGUE, Professeur à la Faculté des Sciences de Marseille;Ernest LAFONT, député de la Loire; Marcel LAURENT, Se¬crétaire adjoint de la C.G.T. ; Maxime LEROY ; H. MARTEL,Membre de l'Académie de Médecine; Ernest POISSON, Secré¬
taire de la Fédération desCoopératives ; Marguerite PREVOST,Inspectrice des Crèches ; Georges RENARD, Professeur au Col¬
lège de France; J.-H.ROSNY, aîné, de l'Académie Concourt;J.-II. ROSNY, jeune, de l'Académie Goncourt; Th. RUYS-
SEN, Professeur à la Faculté de Lettres de Bordeaux; Ga¬briel SEAILLES, Professeur en Sorbonne; Ch. SEIGNOBOS,Professeur d'Histoire de"la Civilisation en Sorbonne; Mar¬cel SEMBAT, Député, ancien Ministre; SEVERINE; AlbertTHOMAS, Député, ancien Ministre; D' TOULOUSE, Méde¬cin chef de l'Asile de Villejuif; Gaston VIDAL, Député;Léon WERTH.

inions Aimés

M. l'Administrateur du PROGRÈS CIVIQUE
«9, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

Veuillez m'abonner pour 3 mois, à partir du
prochain numéro.
Ci-joint cinq francs en (Billei, Timbres, Mandat.).

NOM (Très lisible s. v. pj -

ADRESSE

Il y a dans cet ardent journal
une attitude de franche liberté
et d'indépendance courageuse
avec une modernité d'allure qui
m'ont tout à fait séduit.

N
F. BUISSON,

Présid. Ligue des Droits de l'Homme.

Malgré tout, la France est en¬
core peuplée de millions de Fran¬
çais dont l'enthousiasme généreux
ne fait que sommeiller. Il leur
manquait un point de ralliement.
Vous avez créé Le Progrès Ci¬
vique. Bravo!

Colonel H. M.

Je vous félicite après tant
d'autres de lamagnifique et utile
combativité de ce journal.

Henri BARBUSSE,
Auteur du Feu.

Mes compliments pour la haute
inspiration sociale et morale du
Progrès Civique.

Th. RUYSSEH,
Prof. Université de Bordeaux.

En vous lisant on a envie de
pleurer, de se battre et d'être
bon.

Un POSTIER mobilisé.

Quel compagnon vigoureux,
bon et sûr, votre Progrès Civi¬
que! Nous ne pouvons plus nous
en passer.

Mlle MÊNARD, institutrice.

Aurons - nous enfin trouvé

quelqu'un qui dise tout haut ce
que nous pensons tout bas?

J,, lieutenant démobilisé.

Nous vous attendions, nous
avions besoin de vous, nous ne

comprenions pas que vous ne
soyez déjà venu.

Pierre AUÛIBERT.

Découpez cette annonce. Remplissez lisiblement ta formule (ci-dessus) avec Votre nom et Votre adresse.
Envoyés-la à l'Administrateur du PROGRÈS CIVIQUE — 69, Avenue de la Grande-Armée, Paris — aVec
CINQ FRANCS en mandat, timbres ou billet.

Faites cela tout de suite... Si vous remettez à plus tard, vous savez bien que vous allez l'oublier...

I fi PâtâintlMCTTCC bâchées et uou bâchées à l'état completIU OAilIlUNNL I I Lu de neut, charge 800 à 1,500 kilos.

TORPEDOS etCONDUITE INTERIEURE
Lue COURT, Démarrage et Eclairage électriques
IjIVRABXJES X>5E3 SUITE
Seul concessionnaire pour tout le Sud-Ouest :

AVON, Garage Pasteur, 78, cours Pasteur, Bordeaux — Tfiépïs. 43.83

VINS
Représentants avec bonnes ré¬

férences sont demandés pour
visiter exclusivement commerce
de gros, rayon Sud-Ouest.
DEBRIE, Vins, villa des Moi-

neaux, BEZIERS.

DEM. entrepreneur ou ouvroirpour jours main. VALLON,
i, rue Rougemont, PARIS.

CYCLES LÂBOR
3, place Pierre-Laffitte, Bdjt
|J|M© Employé sérieux, tTèswiftio au cour, expêd. vins, ré¬
gie, douane, bon correspondant
est demandé. Ecr. en indiq. prê¬
tent. Dotage, Ag. Havas, Bdx..

GRANDE MANUFACTURE des
MEUBLES BAYLE
43-41. rours d'Albret

Exécution de tous plans, (leais, etc..
pour fabrication de tous styles
Livraison franco par Auto

AVE U nos café . restaurantVCNUtlCde la Hume, près
gare La Hume (Gironde).

bonne à tout l'aire, bon. référ.
190, r. Fr.-de-Sourdis, le matin.

A M Maison r.St*-Catherine,155.S\ h .2 magasins, rapp. 4,350 fr.
Pr. à débattre, bonné aff. Pressé.
Belles maisons, r.Margaux, 15,17.
2 magasins, rapp. 5,2001 Partage.
Lateulade, 17, ail. D amour, 2 à 4.

On achèterait spécialité phar¬maceutique rapportant de
quinze à vingt mille fr. par an.
Ecr. Edible, Ag. Havàs, Bordx.

A M à Morcenx, belle maison,
n I. 15 p., av. jardin devant et
potager derr., ay. façade s. place
ombrag. pr. église et gare, 26,000*
Lateulade. 17, ail. Damour, Bdx.

SOCIETE DES EAUX ET
ETABLISSEMENTS THERMAUX

de Préchacq-les-Bains
Les actionnaires de la Société

sont oonvoqués en assemblée gé¬
nérale ordinaire à Préchaoq-les-
Bains, pour le jeudi 19 février,
à 14 heures. Ordre du jour: Si¬
tuation de la Société; affaires
diverses.

Le Conseil d'administration.

ALSACE-LORRAINE, BELGIQUE, ITALIE,
LUXEMBOURG, PAYS RHÉNANS, SUISSE

(Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraisons
domicile. — Agences dans toutes les principales villesdes Pfjsdesàïervis. — Pour tous renseignements, s'adresser à PV^^TApt.-\ OUEREILLAC 6, cours du Chapeau-Rougo, BOKDfcAUA.

(Téléphone : et-2'8.31.)

mobiliers Elégants
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Eîordeaus

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher. Salons,
Cabinets la travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendue bien au-desB8us de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

FOURRURES riches pour Mariages.Fin «le saison. — Article, très avantageux. — J, place Puy-Paulin, Bx

FILS FEU vignes,, 12ù à 160 fr.L_100 k. HENAULT, Llbourna.
ON DEMAJNDE aux Ateliers dai

Construction Wagons, 96,
r. de la Gare, forgeron», tour¬
neurs, ajusteurs et un j"» gar-
çon de bureau près, par parents

DEMANDE COMPTABLE
partie double, — Se pré¬

senter avec références COMP¬
TOIR COMMERCIAL DU S.-O.,
18, allées de Tourny, 18, Bordx,

OUVRIERS act. et sér. dé«< p.emplois manœuvres dr mais,
vins B*, places stables, bon. sal.

m

F,cr. av. référ. Bozel, bur. journ.
nu DEMANDE un aide-distilla-

teur, un ouvrier emballeur,Jes femmes pour étiquetage.
p>'adr,esser 14, rue du Commerce
nBLARRETIÊR demandé, 43, av.
— Thiers, Bx. iiêfér. exigées.

pUARRETIER pour tombereau
— demandé; 19, rue. Lagrange.
AHAUFFEUR ay. conduit tou-
rlste et poids lourd da« empl.Ecr. Feltln, Ag. Havas, Borax.

MANŒUVRE demandé, 43,1 av. Thiers, Bx.
flM des menuisiers, descharpentiers, des ébénistes.Se présenter le matin, de 9 àU h., BAYLE, 43, c. d'Albret,
QTFAO-DACTYL° sérieuse, sol-
^®atdemande travail.Ecr. ALCOY, bureau du journE

CONFECTION. On demandeU coupeurs, presseuses^ ouvriè¬
res pour l'atelier. S'adresser30, rue Samt-James, 30. Bordx'
nu demande un terrain tan-IIH ni s à louer. Ecrire R. t»-
bourdette, 30, r. Vital-Caries-, B'

Agence Condemine
2, rue Condillac, Bordeaux

A VENDRE

3gr. HOTELS MEUBLES pleincentre, 280,000 à 350,000 francs.
1 gare Midi, 80,000 francs. Bé-
néficeSj 230h00 francs.

«PATISSERIES centre. Bénéfi¬ces de 30,000 à 80,000 francs j
50,000, 60,000, 240,000 francs.
PATISSERIE-CONFISERIE, beat!logement, 8,500 francs.

BOULANGERIE centre, 15 quin¬taux, 35,000 francs.
ELLE BOULANGERIE, immeu¬
ble compris, état neuf. Faci¬

lités, 160.000 francs.
G MAISONS et ECHOPPES li-. bres; COMESTIBLE et EPI¬
CERIE, B. TABAC, TERRAINS
pour usine, près gare.

ON DEMANDE
Emprunter 26,000 francs

pour industrie

qui
François va

pouvoir livrer !

B

MAâiOC
FEVRIER, commissionnaire,prendra tous les colis.

Départ du 10 février.
14, rue CastUlon,

1ZI, quai des Çhartrons, Bordx.

bois de chauffage
LIVRAISON directe de la pro¬
priété, gros faissonnats de chê¬
ne. Bois dur de 1 mètre.

— Franco à domicile —

DUGLION, 47, rue Bouqulère, 47,
BORDEAUX. Téléphone 26.19.
AU ACHETERAIT commerce ou
Ulv indust. pouv. être dirigé par
dame, ou hOtel client, séri. bén.
ann. minim. 20,000 fr. Ag. s'abst.
Ecr. détails Fun, Ag. Havas, Bx.
VlfîUERnftl prix-fatteur, tu-VlUnCnUII mille 4 personnes
demandée. Sér. réf. exigées. Ecr.
BAILLOU, 6, rue Lombard, Bdx.
iADrtlVICD demandé. Sér,JftftUINIEn référ. exigées.
E& SABOURDY, Camarsac, Gde.
rnitl 200 fr. 100 bottes
rUIN 5 kilos
S'adresser APPPjL, Puch, Cestaa.

Briques et coulis réfractaires
Briques de oonstruotion 22 et 83
cenftm. de longueur, plàtrières,
chaux grasse. S'ad. Société Pro¬
duits réfractaires et céramiques
de l'Ouest, Montendre (Ch.-Inf.)

ARCHITECTE deiiri» débutantpayé et employé cour. aff. Eo.
FURZE, Agence Havas, Bordx.

«Trans-cam » 20 " tonnes
environ fret de Bordeaux à Pa¬
ris, par camions auto. Défiai par¬
cours 3 jours maximum. Départ
fixé au 6 février. S'adr. Société
« Trans-Cam », 16. q. Louis-aVIIL.

Entrepren. et chefs de chantiers
Importante Société de travaux
ayant plusieurs affaires de re¬
construction dans le Nord cher¬
che entrepreneurs et chefs de
travaux susoept. prendre direc¬
tion, un ou plus, chantiers. Ecr.
50.824, r. Feydeau, 7, Paris, enindiquant conditions, références
et travaux antérieur, exécutés.

JEUX "AUTOMATIQUES
pour comptoirs

> ente — Achat — EchangeM. Collet, 32, r. du Plat, LYON

C'est exact
La Chocolaterie Talencia vient, en effet, de
compléter son organisation qui sera la plus
importante du Sud-Ouest. Bientôt sa fabri¬
cation sera décuplée et toute sa sympathique
clientèle pourra, chaque jour,'déguster son

Chocolat
FRANÇOIS

En vente dans toutes les bonnes Malsons cTAlimentaticn du Sud-Ouest,propriété de la Société Anonyme Talencia A T»l«n^x RmW

MARIAGE. Fils de négoo. d. vil¬le S.-O., 34 a., phys. agr., b.
santé, chercha mai-, av. j. fu. ou
v»« bien phys., fortunée. Ec. Ve-
iard, Ag. Havas, Bdx, av. photo
si possible, retournerai Discr,
ÏW) fr. .i qui proc. appart. ou
échop. 3 p., quart. Nansouty, St-
Genès. Ec. Dulcet, I-Iavas, Bx.
Plus, ma.it.. rap. à v. Ag. s'abst.
Eor. Lagardère, 14, rue Tas-tet.

Bons ajusteurs mécaniciens de¬mandés, ainsi que manœuvrebrevete conduite auto. 97 ave-
nue Victor-Hugo, Le Bouscat.

MARIAGE Jeune homme ayantsttuatlon épouserait demoi¬
selle ou veuve de 25 à 30 ans.
Ecr. Duster. Ag. Havas, Bordx.

On achèter. moteur essence 3/4HP. Adr. offres Boite postalene 4, Bordeaux-Bastide.

Jl

Suis acquêr. autos occa®., bonou mauv. état. Rien des gara-
ges. Ec. Duet. Ag. Havas, Bdx.

, FORD NEUVEEclairage, démarrage électri¬
ques. Livraison immédiate. —
S adresser BARBAUDY, 2, rue
de Lalande, Bordx (2e étage).

Bascule'sOO à. 1,000 kilos demandée. 17, rue Golbert. Bordx

Emplois vacants, t'a» profess.F«> colon., étrang. Ec. Rapid.
Presse, 19, rue Cail, 19, Paris.

AV. à Chàtelaillon (Char.-Inf.)terrain bord de la mer. S'ad.
Marcelin, 8, pl. Bourse, Paris.

PflyUIC Jeune homme de-UU RI if! Iv mandé. Chapeaux
en gros, 39, cours Victor-Hugo.

SAVON DE MARSEILLE
extra pur, garanti 72% huile,

q. La Vierge, 38 fr. 50; marq.
Le Pigeon Voyageur, 72 %, 37 fr.
le postal 10 kil. cont. r. Sauquet.
40, rue du Musée, Marseille.
Le Comptoir commercial de l'A¬
frique du Nord, à Oran, créant
actuellem. une Manche spéc. de
vins, liqueurs et champagnes
p. l'importât, dans l'Afrique du
Nord, recherche une maison 1er
ord. qui accepter, de constituer
un dépôt à Oran relat. import.
T*« meil. garant, banc. ser. don.
Le Comptoir commercial fran¬
çais peut en outre f« tte quant,
d'alcool s. ports Atlantique, Mé¬
diterranée ou en bord Oran.
S'ad. à M. H. Coiqull, 227, b. Al-
bert-Ier, Bx, ou au Comptoir d*.
fififi fr. prime à qui procureraIUU 4 pièces vides. — Ecrire
ELICIT, Agence Havas, Bordx.
On demande femme de ch. Iin-
gère. Eo. Elbow, Ag. Havas, Bx
A louer. Joli local industr., bu¬
reau, eau, gaz, électricité. S'a¬
dresser 24 bis, cours de Verdun
A louer, mach. à écr., 30 fr. p.
mois. Ecr. Dexter, Havas, Bdx.

sténo-dactylo, comp¬
tabilité. 9, r. du Temple, leçons.

ON DEMANDE une femme dejournée disposant de 3 heu¬
res le mat. 88, r. Ste-Catherlne.

Glace psyché Louis XVI
DEMANDEE

Ecr. Fealty, Ag. Havas, Bordx.

AUTOMOBILES
pour une noce demandés. Ecr.
FEALTY, Agence Havas, Bdx.

ON DENIANDETOUX
et UN BON CHAUDRONNIER.
S'adr. 73, r. du Jardln-Publio.

On demande TELEPHONISTEDEBITRICE, bon calcul. Ecr.
âge, références, appointera, dé¬
sirés_à_Eland, Ag. Havas, Bdx.
AV, 2 épiceries-merceries. —Chantai, 4, r. Constantin, 4.

Pour vendre ou acheter
fonds de commerce, industries,
usines, propriétés de rapport
ou d'agrément, châteaux, re¬
chercher commandites, associa¬
tions et prêts de toute nature,
achats et prêts sur nues pro¬
priétés et successions, s'adres¬
ser ou écrire à 1TNTEB.BAN-
QUE, 44, rue Lachassaigne, 44,
Bordeaux. Téléphone 34-16.

ON DEMANDE g^r^
importation, douane, extér., et
empl. de bureau au c« exporta¬
tion. Donn. réf. et prêtent. Ecr.
DIMBLE, Agence Havas, Bordx.

Commanditaire disp. 100,000 fr.demandé p. comm. intér. la
viticulture, gros rapport. Ecr.
DISPEL, Agence Havas, Bordx.

Demdo fourragère légère, bonétat, essieu patente mécaniq.
Ecr. Dltty, Ag. Havas, Bordx.

à la propriété. Suis
acheteur. Indiq. px,
quantité. Ec. Docket,
Ag. Havas, Bordx.

Dm« désire achet. collier perlesocc. Ec. Dible, Ag. Havas, Bx

Chef de brigade gendarmerieInst., retraité, 36 a., bel. pres¬
tance, cr. de guer., bonne inst.
prim., belle écrit., références,
dem. empl. Gironde ou Landes.
Ecr. Vivez, Ag. Havas, Bordx.

VINS

NEGw-PROP~« régionnaux' quivoulez gagner temps et ar¬
gent dans vos expéditions ou li¬
vraisons, adressez ordres ou
envois «AGENCE INTER-AU-
TO », 2, rue Ferrère, 2, télépho¬
ne 22.91, dirigée par hommes
experts camionnages, manuten¬
tions, transit, opérations gares
et douanes. Prix modérés. Tous
transports par camions-autos
4/5 tonnes, toutes directions.
Forfaits pour longs parcours.

Outillage neuf à vendre
i BETONNIERE Campistron à
chargeur mécanique; i cisaille-
poinçonneuse Besse; I moteur
triphasé 15 HP; t charrette 5,000
kilos. — Entreprise COURTY,

à Rochefort-sur-Mer.

HOTCHKISS
nier modèle, 80x130, roues mé-
tailla., écl. électr., oarr. torp.
4 pl., pari, état mécan. Albert
LABRÎT, Ag. HOTCHKIRS, Pau.
IALET chambre et cuisin. dee».
r Labat, Pont-Garonne, Agen.
SHAT siamois égaré. Rappor-
* ter 5, r. Bardlneau. Récomp,

MIOTEUR Ferbauck 4 HP u,Ipeu servi, à v. J.-M. Tisslnié,à Faudoas, p. Beaumonfi,T .«et-G.

« TCHECOSLOVAQUIE »
Commissionnaire très en rela¬
tions av. ce pays et partant pro-
chnlnem' se chargerait ordres
d'achats ou ventes t« produits.Ecr. Orlop, Ag. Havas, Bordx.
fin dem. représentant actif, 25
y â 35 a., p. la place. Appoint,fixes. Ec. Domed, Ag. Havas, Bx

Vélo course, collésT"état neu.fiSoupape Souiié av. voltmètT.
ampèremètre à vendre. March.
s abstenir. 30. rue Brizard, Bx.

LIBRE cet été, MAISON Bous¬cat, 5 minutes tram, 13 pièc.,
eau, gaz, grand clîai, dépendan¬
ces. jardin, écurie. A VENDRE.
Ecr. Dorian, Ag. Havas. Bordx.
)HONO, achèterais av. disques.
Ecr. Downy, Ag. Havas, Bdx.

JARDINIER capable demandé,ménage de préférence. Ecri¬
re EDGING, Ag. Havas, Bordx.

MARTINIQUE
GUADELOUPE

Voilier «Perfection» prendra
charge, sauf imprévu, vers fin
courant. Se faire inscrire ch. M.
Desnouée, 31, r. Hugu'erle, Bdx.

Homme seul, s. famille, 65 a.,bon jardinr légumiste, dem.
bonne maison pour garder pro.
priété et faire potager Sait con.
duire.Ec. Vart, Ag. Havas, Bx.

SEL MARIN
Pouvons livrer courant avril-
mai, tout port français, mille
tonnes sel marin. Ecr. offres sé-
rieuse3 Dictât, Ag. Havas. Bx.
A U MOTEUR ESS. 6 HP, scie
»» ¥ » cire., fendeuse. COUS.
SEAU, à Capeyron (Gironde).

A V. DELAGE
1917, 14 HP, 6 cyL, torpédo gr.
luxe, 5 roues amov., parf. état.
Livrais, imméd. 39, boul. Wilson

Al» FABRIQUE BOISSONS¥. GAZEUSES. — Ecrire
DIFFER, Agence Havas, Bordx,
A 11 3,809 pépinières et Noha
M ¥• pour greffer et pépinière.
Rozier, 121, rue Fondaudèga, Bx

CINEMA 1,000 places, grandsville Midi, avec 160,000 fr. —

CONTOU. huissier, CAHORS.

On demande une bonne à toutfaire et une bonne pour ser¬
vice table et chambre dans hô.
tel. Ec. Fastin, Ag. Havas, Bx.
UftTCI -RESTAURANT Ohar-slU I CI- trons à vendre, 10
chambres meublées. Bon rappt.Ecr. Devol, Ag. Havas, Bordx.
A. V., 25,000 sacs 50 kil., bon ét.
Ecr. Dlry, Agence Havas, Bdx.
SILICATE DE SOUDE A V. "

Plault, 150, r. Judaïque, Bordx.
Maison mod. lib. à vend. 100 000vide, prix à débattre, ou louermeublée de 800 à 1,000 p. mois(selon durée). Chambre st. à v
12,000. Ecr, Dolly, Ag, Havas, Bx
Ménage intérieur demandé piLni vir. de Bdx, sér. référ. exig.Ecr. Eating, Ag. Havas. Bordx,
On dem. bon comptable. Ec. réfprêtent. Dodger, Ag, Havas. Bx'
CIGUËS PORTUGAL, suislrim!T teur, Ec. Tutz, Ag, Havas. Bx

Jeune dame demande gérancemagasin ou dépôt. Fourniraitcantionnem». Bordx ou ailleurs.Lcr. Edlfy, Ag. Havas, Bordx.

J^rièé 4 Tonnes
nNil: 29.500 ta

LIVRAISON Mftm
J.-L. PINAUD-DUANIP

92, 94, 96, boulevard du Président-Wilson
BORDEAUX

Agent généra/ pour te Sua-Ouest

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHEC0-SL0VAQUIE, Y0UNG0-SLAVIE
Expéditions de BORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombés, convoyés et assures contre tou*
risques, au gré des expéditeurs. — Pour tous renseignements,s'adresser à PLANTAGE & OUEREILLAC «, cours dw
Chapeau-Rouge, BORDEAUX. — Téléphones 14 01 et 22.31.

rifÈs1
SECHES

.POUR SOMERIES

m ET POUB

TOUS USASSES INDUSTRIELS

AUCUN ENTRETIEN

EN VENTE PARTOV1

Gros : 165, rue du Président Wilson
LEVALLOIS-PERRET (Seine)

SOCIÉTÉ ARTISTIQUEd'AGKANDISSEMENTS
PHOTOGRAPHIQUES

ifcr*.. 3MC^3l"0"JFt„jËOj, Directeur
16, rue Beaumont, MARSEILLE

Nous sommes des artistes et non des commerçants. Noufrlivrons de beaux portraits inaltérables 30x40. tête aeinï-naturo,
d'une ressemblance parlaile et d'un fini Irréprochable, pouf14» trancs, rendu Iranco de port et d'emballage.

Adressez-nous une phoiographie, qui vous sera retourné*,intacte. — Nous vendons les cadres au prix de labrlque.—
■ •— "■*

PORTEUSE pain demandée, 86,rue Judaïque, 36, Bordeaux.
ny dfi» femme ménage sérieu-Ufa se matinée et bas pompière
jaquette dwe, 12, r. L.-Monbadon
nu DEM. ouvrières trav. facileUR b. s., 86. Indiq. âge et expé¬
rience. Ec. Express, poste restte

fiy DEMANDE ménage vacher.
S'adr. Loignon, château

Grand - Bourdieu. Pessac (G<to.

Bon ouvrier cordonnier»pour réparation est deman»!
dé; 55, rue du Mirall, Bordx»'

Huiles et savons. Repr. a<3tifs dem. (mons. ou dame)»
bon. condit. b- Louis pauths.
et C», SALON (Bouches-du-R-)j
Perdu ptès Pessac, route Sar»-dine, tour de cou dame ras
nard. Rappoîter mairie Pessac»;
ou 32, rue Lacour, Bx. Récomp*»



ACHES STEGANIOUES

On dosu'iî acheter des automobi¬les, camions, du matériel fer¬
roviaire, machines, outils et dé¬
bris de ter, Eor. avec les ucrr.

{'ï1/, ?■ M- Dominj,-o Betanzos,lieul Universel, rue M.Voly. Bx.

A V. limousine pilain 18 IIP. tr.belle carrosserie, 1S,50U'. CLA-vfc-RIL. 112, cours de la Marne.

Oiatamk. rata «S1 consemsTie chez soi ou au Café.%?"***%& j® p Kst la quintessence de Viande de Boeuf dont
lïfvlL, P Js 'e P°uvo'ï' nutritif est considérable.

▼ c Wfifi» Sur ta Table : Somsie aux aliments et les
rend plus savoureux et plus fortifiants.

R~ À la Cuisine : Economise Charbon, Argent,W || Viande, Temps et Peine. 1.6 cordon-bleu fait
Bg JB - desmerveilles aveo une cuillères de BOVHIL.

— - Au Café : Es: 1» meilleui Consommé; ss
saveur délicieust éveille l'Appétit, c'est la
Reconstituant idéal

® W Hans une tasse d'ear. bouillante on de lait
& W à I Mi a est le plus sûr moyen de combattre le froid
m ^ Ws$ ct d éviter Rhumes et Bronchites.

Depuis 50 ans est en faveur chez nos Alliés
Anglais, sa vogue est universelle, mondiale.

^ ««ni <cva , ' un produit de première nécessité pour

®enBe •• Meilleure Cuisine,
laMeilleurs Santé, euMeilleurMarché

Ct» Uni» tans toutes lœDonnes nuisons d'Alinsntation. —Maison de Bros: I02,RueRéaumnr,PARI8.

LA MIGRAINE
pour nsine de meubles demandé1M, Cours de l'Yser 184. Bordxl

acheté très cher le platine, ror,I argent, môme casses, brillants
perles lin es; 5. r. îles :l-Oonils.

-fttt DEM. enfant de 12 g lii ans
pour servir de guide h un

aveugle chantre et accordeur,
o adr. ti l'institution des jeu-nés
aveugles, fil, rue de Marseille,

^oui^misacRBâr': MISRAlNF.S - NÉVRALGieS
Prvnva ta G fi J'PPÉ-SGîATI QUE |BRABANTS KIRPY .CACHET OgNNEHU

| , CE TOUT PEUT CACHET "
GUERIT EN QUELQUES MINUTEStoute.*» les douleurs

Les PILULES DUPUISicacb-

]T2ï\

laxatsves, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
Avec elles, point de régime, aucune modification dans îa aottrxituire oa

dans les habitudes, jamais de coliques',: une ou deux PILULES DUPUIS
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent tonjours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active te
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
Jes accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à îa migraine.

TE5NTT/RE&ÎR, 35, roe tsscare, 3, fis

EJSINB LA T ASTE T6I.1B.S7-»*Fl«plongosg» dfi Tissas |
NTURE EH PIÈCE ET EN FLOTTE jTrarau* Pour Confrères «««J

I8TISEFÎIPES

PASTILLES VALSA
possèdent une MÇIIfïSPISIâBLE EFFICACITÉ

pour ÉVITER FACILEQEIÏT
soigner émeegï^uslieîfr

Rhumes, Rhumes de Cerveau,
Statut de Gorge, Laryngites récentes ou invéltrier,

Bronchites aigùes 011 chroniques,
Grippe, Infiuenza, Asthme, Emphysème, etc.

BECOMMANDATION IMPORTANTE
EUSSIEZ B SEN

Pans toutes les Phtarmaciee
Au prix de 1.90 (impôt compris) LA BOITE
OH VÊRITA&L'&S

Martyrs de îa Migraine, faites confiance aux

CONSTRUCTION DE TOUT PREMIER ORDRE
Essayez-les:devant les résultats o' tenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos amis,.

DEMANDER CATALOGUÉ N" 2 : ETABLISSEMENTS KIRPY, à LAYRAC (L.-G.)
sont utilisés depuis 30 ans.
tes plus actifs,
Ï.C3 plus économiques,

Dos milliers de références.
— Notice gratuite —

- rue balayette, Bordeaux.PASTILLES WliJlMIMlS»TfeRB£) BRITANNIQUE DES MUNITIONS

Par Ordre du Disposai Soard (Section du Matériel de Chemins de Fer)

QUANTITÉ IMPORTANTE
ClC!

MAIS, AVANT TOUT, EXIGEZ BIEN
dans toutes les pharmacies

LES PILULES DUPUIS Vt

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS môme BRISÉS
BEAU. 81. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

SPÉCIALITÉ de LINGERIE
Dépôt du 8u(i-t,uest

24» — Place Pey-Berland — 34»
{En lace de la Cathédrale), Bordeaux

sa •/. irEconomit

Angleterre - brigiiton —Pensionnat de 1er ordre y
Jeunes Elles bonne famille. Ex¬
cellentes références. Pour pro¬
spectus, écr.' ! Directrice Mans-
fieid Collège, Hove, Brighton.
— Jeunes filles désirant place
au pair rasbtenir.

RITABL.ES
en bottes de 2 francs (impôt en sus.)

porte* une étoile rouge (marque déposée) sur te couvercle et les mots
« DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie BaiUœml, iog, rue Léon-Gambetta, lille.se trouvant emmagasinée à PURFLEET

VMNTE AUX EI€HEEE§
du 24 au 2? Février 1920 et comprenant en résumé :

15 Tracteurs à Pétrole «te 40 HP;
itype S1MPLEX. Vote de 60 c-/m écartement des essieux : 4 pieds. -- Poids en ordre de
tnarche : 6 tonnes, 3 cwt. •— Moteur à refroidissement par. eau. 4 cylindres, '120 m/m y.
1140 m/m 1,000 tours à la minute, allumage par magnéto DIXIO, graissage à force, em¬
brayage à cornes renversés, deux vitesses : avant et arrière.

13 Locomotives à Caisse latérale «le
remplissage -

.Vole de 60 cym. Constructeurs : HUNSLET ENGINE C®. —■ Cylindres de y 1/2 pouces de
diamètre x 12 pouces de course. — Pression en marche : 160 lbs au pouce carré. — Type
t-è-0 à écartement des essieux de 13 pieds. — Empattement flxe de 5 pieds 6 pouoes. —

Poids en ordre da marche ; 14 tonnes.

13 i^oeoamotlveïŒ* à «Caisse latérale «Se
resnatilissaée :

Voie de 60 c/m. — Constructeurs : BALDWIN LOCO WORKS. — Cylindres de 9 pouces
de diamètre x 12 pouces de course. — Pression eii marche, 178 lba au pouce carré. —-

ïype 4-6-0 à écartement des essieux de 12 pieds 2 pouces. Empattement fixe de 5 pieds
10 pouces. — Poids en ordre de marche : 14 1/2 tonnes.

X Locomotive Minière électrique
Westîn^hOUSe : Pour voie de 60 c/m-

Wagons pour voie «Je 60 c/m. :
SU découverts, à 4 roues, parois latérales fixes, parois d'about mobiles. — 200 à bog.
gftï.-;, parois latérales basses, portes basculantes. — 100 à i roues, type mise en service

rapide, parois latérales et d'about plates.

ZViotérieî de Campagne, type rail, 30 Ebs :
M,000 rails dfoils eu longueur de 2 1/2 mètres. — 4,000 paires d'éclisses. — 500,000 cram¬
pons fie rail. — 2,500 jeux : points d'évitement à droite. ■— 2,500 jeux : points d'évite-
ment à gauche. — 1,000,000 environ de boulons de pièces de calage -- 150 croisements

obliques

Matériel de Campagne, type rail 75 Ifos :
150 tonnes de boulons d'éclisses. — 500 tonnes de pointes. — 600 jeux : changements de
yoie. •— 60 tonnes de vis à wagon. — 1,000 tonnes de semelles de rail. — 17 tonnes d'é¬

clisses d'embranchement.

Une GRANDE QUANTITÉ de Matériel et
Fournitures saeafs de Clraeisiins de Fer :

Tendeurs, pioches à bourrer, pinces, pièces de calage, règles d'écartement, marteaux,
manches, niveaux, leviers, rampes, lames et montures de scies, clés de 7/16 pouces fi
2 pouces, cornes d'employés, lanternes, boulons, écrous, rondelles, tuyaux eu p-oterie
de 6, S et 12 pouces, roues et essieux. — o.ooo brouettes d'ouvriers de. la voie,

IJrse GRANDE QUANTITÉ de
Matériel électri«tae neuf :

'ycmrnitures pour l'éclairage — Tubes et leurs accessoires — Isolateurs et matériel de
trolley — Lanternes — Réflecteurs -- Câbles et grande variété d'articles électriques de

toute nature. .

Mécanique :
Installation de découpage et de souduirè à l'oxy-acétylène — Meules 'd'affûtage carbo-
rundum, à main et à pédale — Meules, pierre ordinaire, à main et à pédale — Crics,
perceuses à main — Machines â mortaiser à main. — 50 enclumes de 56 kilos. — 16 en¬
clumes de 224 kilos -- Pieds en fer pour ces enclumes — Soufflets de forge — Soufflets
de couleur de fonte {moyens) — Blocs de pose de forgeron. — 800 forges portatives
(Typhon circulaires), 2-4 pouces— Etaux de charpentier — Ktaux parallèles de mécanicien.

Four de Cémentation :
4 îa houille, cube utile net : 24 pouces de profondeur * 8 pouces do largeur et 12 pou¬

ces de hauteur, avec son pyromètre.

înstaillation d© Pompes électrique® :
Moteur de 440 volts, à 750 tours, actionnant directement 2 pompes centrifuges, 3 pou
ces x 2 pouces respectivement. Avec transmission de rechange.
CATALOGUES sous presse. On pourra s'en procurer, en s'adressent aux commlssai-
res-priseurs : MM. G.-N DIXON et C°, 22, Northumberland Avenue, LONDRES w. C- 2

(Angleterre). '

PALIERS Téléph.
:t4.97a billes neufs, tous diamètres,

disponibles de suite. S. E. M. et
C., 22, rue Furtado. Bordeaux.

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations rapld. et fraranties
national typewriter o
17. pi"« du Parlement. Tél. -14.(i2.

IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Llbourne (Girde).

Carb. calcium. Hmiault, Libour"»

XvTHwF TORPÉDO'
IS HP. 8,500 fr,

ExceUent état. Pneus neufs.
2-48, rue JudaJq-ne, Bordeaùx. "les Tissas Stéganiques de Pont-de-Briques " ne sont pas les seuls articles

français promettant l'/mperméaàiltîé OÈSolUS, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
RÉPUTATION MONDXAI.E

Abondante, onctueuse, faciie à obtenir,
ne séchant pas sur îa peau, telle est

la mousse produite par l'emploi du

SAVON A BARBE

Grand quotidien régional
cherche un secrétaire de rédac¬
tion et un rédacteur tous deux
très expérimentés, munis des ré¬
férences les plus sérieuses. Bons
appointements, stabilité assurée
par contrat après période d'es¬
sai. — Ecrire t MORDA. aux bu-
reaux du journal.
.êtfm fr. l'hecto, vin rouge extra,
!$$l 24, rue de Saget, Bordx. IMPERMÉABiLITÉ ABSOLUE

CAMPEMENTS et TENTES WiTanY^T^
en TOUS GENEES llUfllLilaM

Ëcurie «t- remise (au Platane),99, oh. d'Eysines, BouscabBx.

AV. irrosse baladeuse état neuf,force 6 tonnes. Prix 5,000 fr.;
99, ch. d'Eysines. La Bouscat,.

A VENDRE. Belle maison mo¬derne, av. çr. jard.. bouiev.
Victor-Emmanuel. Libre d. 8
mois. S'ad. à M8 Adenis, not™.

MACHINES A ECRIRE —

remingt0n
underw00d

smith & bros, etc.
vendues avec garanties

Location. — Réparations
SA 1 N T E R - O E F I C E CO
diâ Allées lourny, Tél. 9-61. 34

Iàe savon qui diminue de moitié le travail du rasoir. smm, d&j&wmek*» le meilleur |?>
marché §

ilr fatt ' |pîa¥4%.#a en ventepartout |
w ag5avon tla|.ama Envoi boite échantillon 1

ta.",. i._—ii—ii) savon eontre 0 fr. 45 0
SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMESTIQUEG-Ô-RMIER frères, Saint-Clond (Seine-et-Oise). Téléphone 2-97.

POUR LESSIVER, DEMANDERlaTABLETTECLAJAMA S

Poudré de talc Il i)8l!6 "è, 30
Pâte dentifrice .... le PS t3k 1r75
Savon dentifrice.. *. . i-S ^!îc 1r50

Savon de beauté..... L6 P3ln
Savon pour le bain. U 5191 palB
Savon pour la barbe. !•& ®

Gros : Compagnie BRASMIC
15, me du Temple, 13
«=== PARIS «==-

EN VENTB chez tous les

Parfumeurs, Grands

Magasins, Herboristes, etc.

MINISTÈRE BRITANNIQUE DES MUNITIONS

?AK OEBB.B BÏJ ®IS3POSja.ï,S BOiOLXs

SÉRIE IMPORTANTE DE VENTE MX ENCHÈRES
DE

MATERIEL et MACHINES
le BÏSTRICT <31© XjiOKrx>3E1.3EïS

Comprenant : Un grand nombre de MACHINES
de 1er Ordre, Neuves et presque neuves, telles que :

MACHINES-OUTILS - TOURS
MACHINES à rectifier, à poiir, à fraiser, à percer

INSTALLATION de Pompage
SÉPARATEURS d'Huiles. - FOURS à Gaz

MOTEURS Electriques, etc., etc.
Ces VENTES auront lieu é* :

1° The Hackney Maishes National Projectile Factory, Hackney Wick,
Londres, N.-E., la mardi 10 février 1920.

2° The n" 3 Aircrait Saivage Depot, Wad-don, Croydon, près de Lon¬
dres, le a mars 1920.

3" The Ponders End National Ordnanoe Factorj'. près de Londres, pr&.
chaînement.

Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, satiressut aux Commissatres.Prisettrs ■
MM. FULLER, HORSISY Sons et CASSELI, O, Billiter Square. LONDRBS. E. C^3, Anglet™.

4° The Wandsworth Central Stores Depot, 182a Stewarfc Road, Wands-
worth Road, London, S.-W., le 24 février et jours suivants.

Porsr les CA TALOGUES, s'adresser aux Cornissaires. Prucurs : MM. B&ADSHAW.BROWV ot C», Billiter Squarg Buildings, Billiter Square. LONDON, E. C- S. Angleterre.
5" The Central Stores Depot n° 3, Neasden, le 2 mars 1928.
Pour tes CATALOGUES et, RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux CommistatzeSsPri-

scurs: MM. II. BT.TTCHEJR.ct C», <11, Chanccry Lane. LONDON. W. C. i
6° The Wood Lane Stores Depot n" 5, le 5 mare 1920.
Pour les CATALOGUES et RENSEIGNEMENTS, s'adresser aux CommtsaaUeee Apri-

teurs : MM. UEfllUNG fit. Sons et PAW, M. Uheapside. LONDON E. C. t.

MEILLEUR
1.1 NOUVELLE 11 HT \/ JZs. 1»20

Eclairage et démarrage éleotrlqnes, roues Michelin on û rayons,
montre Klaxon, compteur kilométrique, indicateur de vitesses.
Torpédo, conduite intérieure. Livraison rapide. Voiture moderne,
montée avec moteur BALLOT.
Agent général : KUIIEL, 40, avenue Tblers. Bordeaux-Bastide.
Représentant : TKS.MON, 35. rue de la Croix-Blanche, Bordeaux.

55. MINISTERE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis. Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 88-45 , 98-14, 98-35.

VENTE DE NAVIRES

^2% d'huile
'ctbui'"

TALONS TOURNANTS, M
SEMELLES, PATINS W 1 i Vî

Dé>pdt pour le S«»<I-Oucst, 46. ?'iie <le îtelleyme. Bordeaux.
63. MINISTERE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE LIQUIDATION DES STOCKS

19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI*). Téléphone : PASSY 96-48, 98-14, 98-35.
LOYERS

MOTEURS ET MATERiEL FERRAILLÉ ET A FERRAILLER
Vente sur soumissions cachetées, adressées au Centre d'évacuation et cte triage

du Service automobile à VINCEHNES, avant le 13 février.
Les lots y peuvent être visités, ainsi qu'an Magasin du Fort de VINCEMNES et au

Polygone de VINCENNES (annexe du C. E. T. S. A.). Les soumissions seront ouvertes
en séance publique, le 11 février, à 11 heures, au C. E. T. S. A.
Cahier des charges et listes à VINCEHNES et. à ia LIQUIDATION DES STOCKS.

wm

. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION OES STOCKS
19 bis, Eoulevard DELESSERT, PARIS (XVI»). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 88-35.

VENTE N' 18, à BORDEAUX

0 CABRIONS, e CAHiOlHETTES, 34 TOURISTES
fieproduction C&mfe.

1 MOTOCYCLETTES, PLUSIEURS LOTS DE MAGNETOS ET D'ACCESSOIRES
Exposition au Terrain de Bourrait vil le, route do Mûrignao, de 9 heures à midi et de

13 h. 30 à 16 heures, tous ks jours (dimanches et têtes exceptés), du 2 au 9 février 1920,
jour de l'adjudication.

Renseignements au Parc de vente, ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS-
Téléphone : Saxe 76-57.

raSLSËl PAS qui vous guérira sftremenf, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'bési-
tez pas, car 11 y va dé votre santé, et sachez bien quela JOUVENCE do l'Abbé SQURY est composée de
plantés spéciales sans aucun poison; elle 'est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies intérieures
de la Femme: Métritcs, Fibromes, n-">1rs. Per¬tes blanches. Règles irrègullères ct douloureuses,1 roubles de la Circulation du Sang. Accidents duRETOUR D'AGE, Etourdisscrnents, Chaleurs. Va¬
peurs, Congestions, Varices. Phlébites.
..^Lest bon de faire chaque jour des Injections avecIHYGIÉNITÎME des DAMES (2 fr. 69 la boîte, ajouter0 fr. M par boito pour l'impôt, total 2 fr. ?Q.)
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve . dans

toutes les pharmacien : le flacon, 5 fr. 40 -h impôt 0 fï. 60,total t o fr.; franco gare G fr. To. Les quatre flacons,-i rr. franco contre mandat-poste adressé à la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

1 Elen exiger la Véritable JOUVENCE de l'Ablsé Sotiry \
j avec la Signature Mafç. BUMONTIEU j

(Notice contenant renseignements gratis)

«mi*

que" LOUIS, 15, r. Mar&aux. Bx,
achète tous les vieux dentiers,
inûme brisés, jusqu'à I0f la dent.
No rien vendre sans consulter.

Domaine très intéressant
de in hectares, dont 10 en vignes
•de ranci rapport;, te reste en
prairies et céréales, h vendre, à
i kilomètres de.Montauban. Mai¬
son.de maître de 8 pièces meu¬
blées ave.-, parc. Très belle si¬
tuation. Beaux revenus. Prix :
T5.O00 francs. — Ecrire : SOL, in¬
génieur civil, hMontauban.

PLUS S0LI CEPU» SOUDe

TQMEURS
AJUSTEURS

SUIS AOIIETESIR
tuyaux -de fer ou fonte de 8.1
millimétrés de diamètre. Retire
J. BEGOUIN, à Réaux (Chto-Inf.)

boa ouvrier mécanicien
'demandé. nar entreprise Ira-
vaux publiés pour taire entre¬
tien (".l'ujrus ailtomobiles. Pla¬
ce stable et bien rétribuée. Inu-
ti!" ce se présenter, sans rélér.
sérmusç.. e r. tt. rue Frère.

AU'! tSTE peintre demande firs-pièce vide au nord avec dé¬
barras ou antichambre, d» mai¬
son convenable.. Ec. Cbappe, j'.

CHARRETTE oïl '■ à
r, h sVal. s il 19 acheteur. Fr» offre:
Lapgarzeilc, Flaujagues (Glr*«).
Bfl .Henri VILLATTK prévient
I»s» oti'A partir de ce Jour il ne
répond pl«# des 'dftties ront'ràr-
vées nar sa femme, née Odet¬
te-Madeleine GAULTIER.

24X) Euasrnèt.svs netil-es et occasion, ccîairace ct
liniriJiliire's. p. PETIT, seul spécialiste a
BORDEALY, ÎS/Us, cours Victor - lînato.

TRAITEMENT la SYPHILIS
sang. Rétrécissements. Cystite, ProstatUes, cte.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de Tintejidanoe, Bordeaux.

** NCONNUES
« . 5'0V.V.I -VTJE. expcibro * I esssl, v:a» poru sootiettro ms prrsmB» à ictrs
TO/a«f4.Bte«»ilistaK«.Deœ.»M.STEFAN.92.BaSi-Marc3l.Pa[l,.Mnlivnn*35.C!tlTi3


